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LES ÉVÉNEMENTS 
Depuis la réunion de la Société des 

Nations l'horizon européen s'est 
éclairci. — Une déclaration inté-
ressante de M. Léon Blum au récent 
Congrès socialiste. 

Depuis la dernière réunion de 
Genève, il s'est produit un arrêt dans 
les compétitions européennes. La tem-
pête grondante s'est apaisée. Il s'est 
fait un calme propice aux négocia-
tions et si le conflit n'est pas réglé, il 
a été comme vidé des menaces qu'il 
portait en lui. Ce premier résultat, que 
tout le monde peut constater, est une 
éclatante vérification du rôle d'arbi-
trage souverain imparti à la Société 
des Nations et que, par sa position et 
sa composition, elle est seule capable 
de remplir sans humiliation ni abais>-
sement pour ceux-là même auxquels 
elle donne tort. 

Un organisme semblable eût 
vraisemblablement épargné à l'Euro-
pe la catastrophe de 1914. L'Autri-
che n'aurait pas eu pour se soustraire 
à cette juridiction les mauvaises rai-
sons qu'elle invoquait pour refuser de 
soumettre son cas à l'examen des 
« quatre puissances non intéres-
sées ». 

Bonne leçon pour les détracteurs 
acharnés de cet ordre nouveau qui 
porte en lui toutes nos espérances de 
paix. Nous voyons très clairement ce 
qui lui manque encore. Mais elle exis-
te. Elle est le premier élément d'orga-
nisation dans le chaos et il ne reste 
qu'à le perfectionner. Ce qui est tout 
de même moins difficile que dé le 
créer !... 

...Donc le renvoi à la Cour Inter-
nationale de La Haye de l'examen ju-
ridique du projet d'accoru douanier 
austro-allemand laisse un temps de ré-
pit qu'il importe d'employer à prépa-
rer les solutions nouvelles à un pro-
blème que nul n'a le pouvoir de sup-
primer et qu'il serait très dangereux 
de vouloir éluder 

Et il faut vraiment toute la puis-
sance de parti-pris passionné dont Mi. 
Franklin-Bouillon est capable pour 
méconnaître l'avantage que la France 
a retiré de l'unanimité qui s'est faite 
autour d'elle. C'est triompner trop ai-
sément de ce que l'Angleterre n'a pas 
condamné formellement le principe 
de l'accord douanier puisque M. Hen-
derson — qui fut le plus net à récla-
mer le renvoi à la Cour de La Haye —. 
a refusé ainsi à l'Autricne ie droit de 
régler elle-même son statut... 

Nous ne pouvons pas "avoir, bien 
entendu, comment se prononcera la 
Cour Internationale. Mais d'ici là nul 
ne peut croire que la diplomatie 
française va rester inactive. Elle em-
ploiera utilement le temps qui lui est 
dévolu pour rassembler autour du 
projet français les appuis et les 
concours nécessaires à son succès 

En gros, ce projet consiste à met-
tre au point et à développer les en-
tentes, les cartels industriels et agri-
coles déjà existants pour en faire bé-
néficier les consommateurs. Il a pour 
but aussi de venir financièrement et 
économiquement en aide aux pays les 
plus éprouvés. Enfin, il présente un 
premier programme européen de 
grands travaux publics... 

Ce projet serait le premier acte dans 
la voie de cette union européenne 
dont il fut si souvent parlé ! Il tend à 
créer en fait une solidarité continen-
tale et s'oppose par là-même à ces en-
tentes à deux ou trois qui dressent en 
Europe des clans hostiles, hérissés les 
uns contre les autres. 

Il fournirait tout de suite une jus-
te compensation à l'Autriche où beau-
coup d'éléments ne se résignent que 
malgré eux à la fusion douanière avec 
l'Allemagne. Si l'on donne par ailleurs 
à ce pays malheureux les avantages 
qu'il croit trouver dans l'Anschluss, 
peut-être qu'il s'en détournera de lui-
même... 

En tout cas, on ne peut contester 
sérieusement que les résultats de Ge-
nève sont un premier succès pour la 
France qui a su opérer en quelques 
semaines par un puissant effort diplo-
matique un redressement dont les té-
moins eux-mêmes ont été surpris. 

**• 
Il y a quelques mois. M. Léon Blum 

était beaucoup plus sûr qu'aujour-
d'hui du succès socialiste aux prochai-
nes élections. Alors, il tenait pour as-
suré son arrivée au pouvoir, mais en 
même temps il en avait peur. De ce 

curieux mélange de jactance et de 
crainte, la crainte seule est restée... 

La différence est granae entre ses 
anciennes déclarations et celles qu'il 
fit à ce sujet au Congrès de Tours. Là, 
il s'attacha surtout à mettre ses cama-
rades en garde contre un excès de 
confiance qui serait suivi d'un excès 
de déception génératrice de' découra-
gement. 

Mais, pour ne rien laisser au ha-
sard, cet homme précautionneux et 
subtil a tout de même envisagé la re-
doutable éventualité du pouvoir. Et ce 
fut pour bien prévenir ses amis qu'il 
ne fallait pas s'attendre à des mira-
cles. Il plaidait déjà pour le prochain 
gouvernement socialiste les circons^ 
tances atténuantes. Rien ne rend un 
homme prudent en ses promesses, 
comme la perspective d'avoir à les te-
nir. 

M. Léon Blum est allé jusqu'à re-
connaître, par exemple, que les socia-
listes au gouvernement voteraient les 
crédits militaires qu'ils refusent lors-
qu'ils sont dans l'opposition. (Mais si 
les autres partis, passés dans l'oppo-
sition, refusaient à leur tour le bud-
get national qu'en penserait M. Léon 
Blum, devenu responsable ?... Il ne l'a 
pas dit). 

Un tel aveu en « bouchera peut-être 
un coin » à quelques naïfs de mili-
tants. Mais il ne nous apprend rien. 
Nous savons que rien ne ressemble 
moins à un gouvernant socialiste 
qu'un socialiste gouvernant. Parce, 
expliquait M. Léon Blum, « leur avè-
« nement les obligera à se mettre en 
« contradiction avec leur doctrine ». 

•— Belle doctrine, en vérité, que ses 
partisans renient au moment même 
où ils sont mis en mesure de la réali-
ser. 

D'ailleurs, nous étions déjà fixés. 
La démocratie socialiste a été au pou-
voir en Allemagne ; le travaillisme est 
au pouvoir en Angleterre. Et comme 
reniement de la doctrine, les socialis-
tes français ne pourront pas faire 
mieux. 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

De la place pour les berceaux 
Une récente circulaire du Ministre de 

la Santé Publique envoyée à tous les 
préfets, prescrit, en termes heureux, 
d'alerter l'opinion publique, d'encoura-
ger la propagande nataliste, « d'user 
d'autorité auprès de tous les services qui 
peuvent exercer sur la jeunesse l'influen-
ce la plus efficace et lui inculquer 
l'amour de la famille et l'esprit natalis-
te ». 

Fort bien. Mais à cette œuvre de relè-
vement de la natalité, la morule ne suf-
fit point. Le problème complexe de la 
natalité, est intimement lté à l'économi-
que. « Donnez, dit-on, aux mères de 
quoi élever des enfants, et elles en fe-
ront. » Toute la question n'est pas 
d'améliorer les conditions pécunières 
d'existence des familles nombreuses ou 
des jeunes ménages, mais aussi de leur 
assurer un logement convenable. 

* : ** 
Nous ne parlons ici ni du taudis, ni, 

à l'autre extrémité de l'échelle sociale, 
des appartements d'un loyer de soixan-
te mille francs. Le grand problème est 
celui des loyers moyens. 

Il ne manque pas, certes, de chefs de 
famille, capables de verser annuellement 
de 4.000 à 10.000 francs pour abriter 
leur famille. Mais, si l'on a la curiosité 
de pénétrer dans ces logements des bâ-
tisses nouvellement édifiées, on reste 
confondu de l'aménagement intérieur : 
l'architecture moderne offre aux jeunes 
ménage»,, animés peut-être des meilleu-
res intèntions familiales, une pièce char-
mante baptisée « studio », parfois une 
autre pièce minuscule qui sera remplie 
par une table ou un buffet, une cuisine 
lilliputienne, et une salle de bains. Le 
tout pour quelques milliers de francs. 
De l'enfdnt, des enfants à venir, nul ne 
s'est soucié. S'il en survient, les couche-
ra-t-on dans la baignoire ? 

A 
Et l'on pense à ce qu'un Paul Morand, 

un Duhamel, nous ont dit des grandes 
cités américaines où ta famille semble 
être inexistante, où régnent les « ména-
ges » qui vivent entassés dans d'énor-
mes édifices, à vingt étages, mais aux 
logements minuscules, aux pièces isolées* 
où rien n'est prévu, rien n'est aménagé 
pour des mères de famille. Les cités 
géantes deviennent des centres de stéri-
lité, des foyers de néo-malthusianisme. 

Allons-nous copier cette civilisation 
stérilisante ? Ne comprendrons-nous pas 
que la politique d'habitation est partie 
intégrante du problème de la natalité ? 
Pour qu'il y ait des enfants, il faut qu'il 

Informations 
Elections sénatoriales 

Dimanche a eu lieu une élection séna-
toriale à Brest, en remplacement de M. 
Le Louédee, décédé. 

Voici les résultats du scrutin : 
Inscrits : 1.348 ; votants : 1.334 ; bulle-

tins nuls : 9 ; suffrages exprimés : 1.325 ; 
majorité absolue : 663. 

MM. Xves Tanguy, maire de Bannalee, 
radical-socialiste, 665 voix, élu ; Pi-
chon, capitaine de frégate de réserve, 
républicain indépendant, 506 voix ; Mes-
sager, S. F. I. O., 136 voix ; Marty, com-
muniste, 16 voix ; Croissant, radical-so-
cialiste, 2 voix. 

La grève du textile 
De nombreuses assemblées générales 

de grévistes cégétistes se sont tenues 
dans la région Roubaix-Tourcoing et no-
tamment à Tourcoing, Ronca, Halluin, 
Wattrelos, Yslez, Lannoye. Au cours de 
ces réunions, les grévistes du textile ont 
décidé de continuer la lutte. 

La nouvelle de la réception d'une dé-
légation des parlementaires du Nord par 
M. Pierre Laval, qui promet de faire 
l'impossible en vue d'aboutir à une 
conciliation, a été bien accueillie. 

Mort de deux aviateurs 
Les aviateurs Lalouette et Jean de 

Per.mangle étaient partis samedi matin, 
à 6 h. 09, du Pecq, sur hydravion lé-
ger, pour tenter le record de distance en 
ligne droite de la catégorie. C'est au 
cours de cette tentative qu'ils ont été 
victimes d'un accident mortel, alors que, 
se dirigeant vers Tunis, il volaient au-
dessus des eaux espagnoles. 

C'est à 10 h. 45, en face du phare de 
San-Christophe, à 48 kilomètres de Bar-
celone, que la tragédie s'est produite. 

L'avion volait alors très bas et te temps 
était très mauvais. On croit que les avia-
teurs ont voulu retourner à Barcelone. 
Mais au moment où ils mettaient leur 
projet à exécution, pour une cause enco-
re mal définie, l'avion est tombé à la 
mer en vrille, à peu de distance de la 
plage. 

Lorsque les pêcheurs qui avaient vu 
tomber l'avion arrivèrent en barque et 
retirèrent les aviateurs, ceux-ci avaient 
déjà cessé de vivre. Les cadavres ont été 
amenés au dépôt mortuaire de l'hôpital 
de Villanueva. Le consul de France à 
Barcelone a donné des instructions en 
vue du rapatrieraient des corps des deux 
aviateurs en France. 

Aviateurs français condamnés 
Les deux aviateurs français qui ont 

atterri à Trêves ont été condamnés par 
la justice allemande à 100 et 150 marks 
d'amende, pour atteinte aux lois du 
trafic aérien et violation de frontière. 
Le juge a motivé cette condamna-
tion par le mécontentement de la popu-
lation de Trêves à la suite de plusieurs 
vols au-dessus du territoire allemand 
exécutés par des avions militaires fran-
çais. 

Le consul de France à Trêves a réglé 
les amendes infligées aux deux pilotes. 

Les élections espagnoles 
Le Congrès radical socialiste espagnol 

a terminé ses travaux. A la tin de la 
séance, la proposition de M. Albontin 
de ne pas aller aux élections du 28 juin 
en collaboration avec la droite libérale 
républicaine a été mise aux voix. M. Al-
bornoz, membre du parti radical-socia-
liste, a déclaré, à la sortie du Conseil des 
ministres, que cette proposition avait été 
repoussée par une majorité de 40.000 
voix. Le parti radical-socialiste a, die 
plus, renouvelé sa confiance au gouver-
nement. 

Baisse de la peseta 
La livre sterling, qui cotait mercredi 

49,80, a atteint jeudi 52,42. 
On attribue cette chute de la peseta à 

la coïncidence des incidents de Saint-
Sébastien avec l'augmentation de ia cir-
culation fiduciaire. 

Le ministre des finances a décidé d'in-
tervenir énergiquement. Il a adressé un 
télégramme circulaire aux gouverneurs 
de province, leur ordonnant de réunir 
immédiatement les exportateurs et ces 
derniers, qui ont l'habitude de vendre" 
en livres sterling et de conserver ces li-
vres pour les revendre plus cher, de-
vront les convertir immédiatement en 
pesetas sous peine d'être immédiatement 
mis en prison. 

Au pays du « duce » 
Le procès intenté à dix intellectuels 

milanais devant le tribunal spécial de 
l'Etat, est terminé. 

Le tribunal a condamné les deux chefs 
antifascistes Rossi et Bauer à vingt ans 
de réclusion, deux autres à dix ans et un 
à six ans. Ils ont tous été condamnés en 
outre à l'interdiction perpétuelle d'exer-
cer une fonction publique et à trois ans 
de surveillance spéciale. 

Deux inculpés ont été acquittés. Trois 
sont en fuite. 

iiimiiMiiiiimuiiimiiimmimiiimmiiiiiiiiiH' 
y ait place pour des berceaux ! L'enfant 

. ne doit être ni une gêne ni un luxe. 
C. E. 

Accord austro-allemand 
Le président de la Cour permanente 

de justice internationale, M. Adatci, a fait 
savoir qu'il a rendu une ordonnance 
fixant au 1er juillet le délai final pour la 
procédure écrite dans l'affaire de l'union 
douanière germano-autrichienne soumise 
à la Cour pour avis consultatif. 

Les audiences commenceront dans la 
première moitié de juillet. Vu l'urgence 
de l'affaire, le président espère pouvoir 
prononcer l'avis de la Cour avant la fin 
du mois d'août. 

FILM MÉDITERRANÉEN 

PEU PB MOTS... 
— Maurice Pignide, 29 ans, employé 

à la gare de Nîmes, a volé, au cours dé 
son service une bouteille d'apéritif. Il 
fut condamné à 15 jours de prison. Mais 
la Cour de Cassation a cassé l'arrêt ; Pi-
gnide étant un serviteur à gages ira en 
Cour d'assises. 

— Un détenu de la prison d'Agen, 
nommé Achourd, rat d'hôtel qui purge 
une condamnation de 4 ans de prison 
pour vol, s'accuse du meurtre die Philip-
pe Daudet. Il a été transféré à la prison 
de Poissy. 

— Mme veuve Crébassol, marchande 
de volailles à Toulouse, à St-Simon, a été 
victime d'un cambrioleur qui a empor-
té des titres, et des numémaires pour 
40.000 francs environ. 

— On annoncé la découverte d'un 
filon d'or près de Au-sur-Rhin, par un 
laveur d'or. Le fdon serait à 2 mètres de 
profondeur et aurait un diamètre de 
60 centimètres. Il serait situé à environ 
800 mètres du lit du fleuve. 

— L'Américain William Hill, qui avait 
réussi, l'an dernier, à descendre des chu-
tes du Nicaragua, enfermé dans un 
tonneau en acier, a tenté de renouveler 
son exploit. Mais le tonneau a été saisi 
fO>r un tourbillon et a dû s'écraser sur 
les rochers, 

— Deux violentes secousses sismiques 
ont été ressenties dans la région de Pyr-
gos (Sud de la Grèce). Les habitants, 
pris de panique, ont abandonné les mai-
sons. 

Le tribunal correctionnel du 
Mans a condamné à 6 mois de prison, à 
200 francs d'amende et à 5 ans d'inter-
diction d'un emploi public le facteur 
Louis Despeyroux, 35 ans, qui détournait 
les lettres adressées à des soldats pour 
voler les mandats. r 
1 NOS ECHOS J 
Rosserie. 

M. Maurice Martin du Gard est reve-
nu d'Afrique, agressif. Ayant à parler de 
la pièce de Jean-Jacques Brousson et de 
Raymond Escholier, il s'en donne à 
cœur-joie — ce qui ne manque point de 
piquant quand on songe que l'un et 
l'autre sont ses collaborateurs. Il est vrai 
que c'est peut-être pour cela qu'il les 
connaît si bien. Il ajoute d'ailleurs qu'on 
aurait tort de prendre au sérieux les 
disputes des gens de Lettres. 

Souhaitons que M. Raymond Escho-
lier témoigne d'une pareille philosophie, 
et lise avec le sourire ces deux petites 
lignes de M. Martin du Gard : 

« M. Raymond Escholier n'ambitionne 
que ce qu'il peut atteindre. Le Grand 
prix de Littérature de l'Académie est 
fait pour lui. » 

Mais M. Escholier ne va-t-il pas répon-
dre que, mon Dieu, ce n'est déjà pas si 
mal ?... 1 1 

Ou va-t-il supposer que M. Maurice 
Martin du Gard tient à garder pour soi 
les fauteuils de l'Académie? 
Le moine. 

La vente Albert Oustric à l'Hôtel 
Drouot fut assez terne. 

On parlait beaucoup, avant, de la ven-
te des « tableaux » du financier. 

Légende qui fut détruite par les pau-
vres morceaux soumis au feu des enchè-
res. Le seul tableau qui fit recette fut un 
portrait de moine attribué à Casimo 
Roselli. 

Ce portrait avait été offert à M. Albert 
Oustric par son ami, le financier italien 
Gïialino. 

Mis à prix 8.000 francs, le tableau 
monta à 38.000 francs. 

Les habitués assuraient que le rachat 
était effectué par une personne désirant 
offrir le tableau... à M. Louis Marin !... 

Mais M. Louis Marin, qui n'accepte pas 
de cadeaux, en fera — si la nouvelle est 
exacte — cadeau à la commission d'en-
quête. 
Le sourire toujours. 

Chaque jour, M. Doumergue reçoit à 
l'Elysée tous ceux avec qui ses fonctions 
l'ont mis en rapport au cours des sept 
années qui viennent de s'écouler, et qui 
lui apportent leurs adieux et leurs re-
grets. Si un peu de mélancolie se mêle 
parfois à ces dernières rencontres, elle 
est toujours adoucie par le sourire fa-
meux du Président de la République. Il 
semble que M. Doumergue se refuse 
maintenant à se retourner vers le passé 
pour ne plus regarder que l'avenir. 

A l'un de ses visiteurs qui s'attristait 
de son départ, ne disait-il pas l'autre 
jour : 

ENCHANTEMENT ET SURPRISES 
cl & la 

PROVENCE ET DE LA R1VIERA 
X 

29 mars. — Dimanche des Ra-
meaux. A pareil jour, il y a un an, 
nous regardions, à Barcelone, sur les 
Ramblas enveloppées dans une épais-
se averse, les promeneurs de palmes 
défiler comme des nautonniers échap-
pés au naufrage et porteurs de leurs 
rames. Ici, les attributs de la fête 
s'avèrent plus modestes. Le long de 
l'avenue de la Victoire que nous des-
cendons, on nous offre aussi des pal-
mes, mais de dimensions réduites et 
surtout des croix vertes et jaunes ar-
tistement tressées à l'aide de fibres 
végétales... Nous entrons dans l'église 
Notre-Dame, élégant mais assez froid 
pastiche des basiliques gothiques à la 
mode de Lourdes. La nef regorge de 
monde. Pendant cette pieuse presse, 
nous parvenons à trouver place dans 
le recoin d'une- chapelle. L'office 
commence à peine. Il se déroule avec 
pompe. Avec une telle lenteur aussi, 
qu'à l'exemple des marmitons d'Al-
phonse Daudet, nous devons nous bor-
ner à prendre un petit air de messe et 
regagnons malaisément le portail dès 
avant l'évangile. 

Il ifiaut aujourd'hui déjeuner tôt et 
vite, car l'excursion que nous pro-
posent nos amis et que nous accep-
tons avec joie sera longue. Il s'agit de 
suivre le littoral, de Nice à Fréjus, par 
Antibes, Cannes, la Napoule, Anthéor, 
Agay et Saint-Raphaël et de revenir, 
soit un trajet total d'environ 150 ki-
lomètres coupé de nombreux arrêts 
aux bons endroits, je veux dire aux 
meilleurs, car il n'en est aucun de ba-
nal sur ce tronçon prestigieux de la 
Côte d'Azur. 

A 13 h. 30, nous dépassons l'hip-
podrome du Var où vont avoir lieu 
les premières courses de la saison. 
Peu après, nous franchissons le 
fleuve près de son embouchure. Le 
flot des autos n'est point encore dé-
chaîné et la voie libre permet, pour 
l'instant, ce régulier quarante à l'heu-
re qui permet de progresser honnê-
tement sans jamais cesser de bien 
voir., 

La route passe au pied du coteau 
planté de vergers où brille au soleil 
le simple et riant cottage du maré-
chal Pétain. Elle permet d'apercevoir 
Cagnes et, plus loin et plus en re-
trait, Biot également juché sur une 
colline escarpée. Parallèlement au 
chemin de fer, elle longe la mer lais-
sant derrière elle le décor fastueux 
de la baie des Anges, de Nice sur le 
mont Boron, des Alpes neigeuses. 

Nous avons traversé le Loup et la 
Brague. Nos yeux maintenant contem-
plent le profil d'un cap aux échancru-
res vives qu'un phare et un sémaphore 
surmontent. Un port fermé par un 
grand môle à arcades et défendu par 
un fort carré d'imposante mine. Une 
vieille ville couronnée de grosses 
tours. C'est Antibes et sa presqu'île. 
Par d'élégantes rues, nous coupons 
la base de l'avancée et, sans autre 
transition, nous arrivons à Juan-les-
Pins. De grands hôtels et un casino 
cernent sans timidité la lisière du 
couvert des beaux arbres à parasols 
qui prêtèrent leur nom à la station. 
Nous nous enfoncerons sous ces om-
brages une autre Ibis. Bornons-nous 
à jeter un regard sur la plage... 

Elle n'est pas encore envahie par | {A suivre) Eug. GRANGIÉ. 
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les sectateurs du, nudisme à peu près 
intégral qui y étalent d'Ordinaire, par 
beau temps, des académies diverse-
ment râblées et hâlées. Le Miami de 
la Provence jouit, on le sait, de li-
bertés prohibées à Cannes, à Nice et 
à Menton. On s'y vautre dans le sa-
ble en un si simple appareil qui 
équivaut à pas d'appareil du tout. Un 
soleil tiède baigne la plage cet après-
midi. Sous le mur au parapet duquel 
nous nous accoudons, une douzaine 
d'êtres généreusement dévêtus expo-
sent pour le moment leurs formes 
aux rayons et aux regards d'en-haut. 
C'est peu pour la coutume de « Don 
Juan-les-Pins », comme s'exprime, 
en son titre, un roman nouveau. Les 
don-Juanes boudent la plage. Beau-
coup achèvent sans doute, dans les 
boudoirs des palaces, de mettre au 
point leur beauté de cette vesprée. 
Déjà pourtant quelques-unes sortent. 
En voici une, deux, trois : une noire, 
une bleue, une verte. Toutes exhibent 
des pyjamas aux vestes brèves et aux 
vastes pantalons bouffants. Elles sont 
longues et minces par bonheur et, 
à leur déhanchement près, plaisantes 
à contempler. Je ne vois pas bien des 
femmes courtes et replètes ainsi tra-
vesties en zouaves versicolores. 

Nonobstant ses allures libres, si ce 
n'est même à cause d'elles, Juan-les-
Pins connaît une vogue de plus en 
plus éclatante. Et pas seulement au-
près des snobs et des snobinettes ! 
Les journaux de Nice de ces jours-ci 
annoncent la villégiature au cap 
d'Antibes de M. Eric-Maria Remar-
que en même temps que la présence 
au « Provençal » du docteur Lucien 
Graux et de M. André Maurois ; beau 
trio de romanciers ! Le dernier nom-
mé a même dit à un reporter que 
ce pays « est vraiment le résumé de 
toutes les beautés du monde. » Ce 
compliment va plus loin sans doute 
que la ronde des dames en pyjamas 
et la corbeille de chairs mordorées 
de la plage... 

Voici de quoi justifier autrement 
cet éloge. Du cap d'Antibes à la 
pointe de la Croisette, qui nous si-
gnale le paradis de Cannes, s'arron-
dit devant nous la conque ravissante 
du golfe Juan. C'est au fond de cette 
baie que débarqua, le T*r mars 1815, 
le transfuge de l'île d'Elbe, anxieux 
de courir sa dernière chance. N'est-il 
pas curieux d'observer que Napoléon 
ait trouvé aux rivages provençaux les 
théâtres de deux actes parmi les plus 
importants de son destin : à Toulon, 
la révélation de son génie militaire ; 
ici le début des Cents Jours ? On 
pourrait élargir ce propos en rappe-
lant que c'est de Saint-Raphaël que 
Bonaparte partit pour l'Egypte, à 
Saint-Raphaël encore qu'il prit pied 
lors de son retour brusqué du pays 
des Pharaons... 

Sur; place et sur le moment, ces 
considérations historiques nous émeu-
vent moins que le paysage. La cam-
pagne nous apparaît ravissante vers 
les hauteurs de Vallauris, fascinante 
devant elle la Méditerranée. L'in-
vraisemblable plaine bleue resplendit 
au soleil, peuplé de blanches voiles. 
Au large, les îles de Lérins accou-
plées dressent sur les flots leurs ro-
chers, les masses de leurs forêts, les 
hautes murailles de leurs citadelles. 

—■ Voyez, ce palais que je quitte est 
tout gris, tout morose. Et une aimable 
maison, toute blanche au soleil, m'at-
tend. 

L'humour à l'étranger ! 

« M. le rédacteur en chef, écrivait un 
poète inconnu qui adressait à un jour-
nal un manuscrit soigneusement roulé, 
je vous prie 'de vouloir bien examiner 
avec bienveillance mes vers et de me 
communiquer votre réponse aussi rapi-
dement que possible, car j'ai d'autres 
fers sur le feu. » 

« Monsieur, fut la réponse, retirez 
donc les fers du feu et jetez-y vos 
vers ! » (Longhorm), 

La bonne propagande. 

A l'occasion d'un bal masqué qui a eu 
lieu récemment à Londres, on avait dé-
cerné des prix aux costumes les plus 
réussis. Le premier prix iut attribué à 
un déguisement qui représentait la cé>-
lèbre formule de propagande : « Ache-
tez des marchandises anglaises ! » 

Or, le prix consistait en un service à 
thé de porcelaine chinoise... 

On demandait à Calino : 

— Serais-tu content d'être né à Lon-
dres ? 

— Sûrement non, répondit-il, je ne 
sais pas un mot d'anglais 1 

L.B LTSEUg, 
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Quelques conseils d'hygiène mentale 

La suggestion, fait constant et mé-
connu: — Nos lecteurs voudront bien 
nous excuser de les entraîner aujour-
d'hui dans le domaine réputé si ari-
de de la psychologie. Nous n'avons 
pas l'intention de leur en l'aire un 
cours ; mais comme on ne se sert bien 
que de ce que l'on connaît, nous es-
saierons de leur expliquer le mécanis-
me de la suggestion. 

On la considère aujourd'hui comme 
une manifestation aussi courante, 
aussi fréquente et aussi naturelle que 
l'émotion ou l'idée. Elle se décompose 
en trois temps : 

,1" temps : Nous portons spontané-
ment notre attention sur une idée de 
modification (physique ou affective, 
bonne ou mauvaise) qui nous est pré-
sentée de l'extérieur (hétérosugges-
tion) ou que nous évoquons dans no-
tre pensée (autosuggestion). 

2" temps : Il s'accomplit en nous 
un travail dont nous ne nous rendons 
pas compte. Des exemples ultérieurs 
le montreront. 

g* temps : La modification (que nous 
avons évoquée ou qui nous a été pré-
sentée) est réalisée. 

Le 2" temps se produit donc à notre 
insu. Nous tenons les deux bouts de 
la chaîne mais le milieu nous échap-
pe. 
| Des deux formes de suggestion, hé-
téro et autosuggestion, la seconde est 
Une force incalculable dans ses ef-
fets sur nous-mêmes. Or lorsque nous 
laissons agir cette force sans direc-
tion rationnelle, elle peut aboutir, et 
aboutit eu fait, à des résultais désas-
treux. Nombre de maladies, physi-
ques et mentales et de fautes morales 
n'ont pas d'autre cause ; et « même, 
parmi les cas morbides dont les cau-
ses sont le plus nettement physiques, 
il en est peu que la suggestion spon-
tanée ne vienne considérablement ag-
graver chez quiconque ne connaii pas 
le mécanisme de cette force, c'est-à-
dire à peu près, tout le monde » (!)' 
Baudoin). Or, si nous venons à dé-
couvrir que nous avons été l'artisan de 
notre propre misère, celte vérité a 
quelque chose de si humiliant Je 
snous ne nous y rendons pas voion-
tiersj. Nous ne nous l'avouons pas, et, 
dès qu'elle veut se faire jour, il se 
produit aussitôt ce qu'on appelle le 
refoulement, par lequel nous oublions 
pour un temps jusqu'aux raisons qui; 
nous avaient amenés à la conclusion 
redoutée. Cet amour-propre mal placé 
n'est pas une exception : ceux qui s'en 
défendent le plus en sont parfois les: 
plus complètes victimes et leurs pro-; 
testâtions ne sont qu'un des nombreux 
tours que le refoulement a dans son 
sac pour nous tromper. 

Ce « refoulement » peut avoir des 
causes plus complexes et plus profon-
des, dont nous laisserons le dépistage 
aux psychanalystes. Ce qui est cer-
tain, c'est que îa suggestion a des rap-
ports assez étroits avec nos tendan-
ces et que dans bien des cas, l'idée 
réalisée par le subsconsçient (2* 
temps) est l'objet d'un vif désir sou-
vent inconscient lui aussi et inavoué. 
Bornons-nous à observer ici que bien 
des personnes se sont rendues inala-

. des ou coupables en entretenant dans 
Sieur esprit, avec une certaine complai-

sance plus ou moins inconsciente, 
l'idée de la maladie ou de Parte à 

^commettre. Ce que leur conscient re-
doutait peut-être, leur subconscient le 
désirait, soit que la maladie ou l'acte 
à accomplir fût pour elles une ma-
nière d'échapper aux obligations trop 
lourdes de la vie, de fuir la réalité ou 
d'attirer sur elles l'affection qui leur 
■manquait, ou de « se rendre intéres-
santes », ou d'exercer leur puissance, 
voire leur vengeance, sur leur entou-
rage. Naturellement, tout cela est ina-
voué et le sujet s'en défend aved 
acharnement. 

Tout ce que nous venons de dire 
suffit à nous faire comprendre pour-
quoi nous sommes demeurés jusqu'ici 
dans une telle ignorance de phénomè-
nes qui nous touchent de si près ; en 
dernière analyse, l'étude de la sug-
gestion nous amène au jeu du « sub-
conscient » ou « inconscient », c'est-
à-dire de cette activité mentale qui se 
produit en nous à notre insu, ces cou-
lisses de l'esprit, ce monde étrange-
ment vivant qui ne cesse de penser ni 
d'agir pendant le sommeil et qui nous 
mène plus souvent que nous ne pen-
sons ; au hasard, lorsque nous igno-
rons ses allures, sur le bon chemin, 
lorsque nous les connaissons assez 
pour les commander. C'est cette con-
naissance que nous nous proposons 
d'acquérir désormais à l'aide de di-
vers exemples. Et cette connaissance 
est la base de toute hygiène mentale. 

Etat-major 

M. Durieux, capitaine d'inlanteije, 
breveté, à l'Etat-major du 12" corps 
passe à l'Etat-major du 17' corps. 

Armée 

M. Cavailles, adjudant au 16'.. ti-
railleurs sénégalais est promu adju-

. dant-chef. MM. Laveidun, Allegrini 
et Cousinie peigenis au 10' tirailleurs 

.sénégalais, sont promus sergentjs-
çhefç. ,!,■>,'.-.:, -310.7' f3 < xi 

Assemblée générale 
du Syndicat l'initiative 

; La Fédération des syndicats ; d'initia-
tive Limousin-Marche-Quercy-Périgorda 
tenu, à la salle de l'Union économique, 
son assemblée générale, sous la prési-, 
dence de M. Henry de .louvenel à Li-
moges. 

Une centaine de délégués de la région 
ont pris part à cette réunion, au cours 
de laquelle ont été discutées de nom-
breuses questions se rapporlanl au tou-
risme. Celle des routes et celle du crédit 
hôtelier ont particulièrement retenu 
l'attention des assistants. Cet organisme 
n'a pas rendu aux hôteliers les avanta-
ges qu'ils étaient en droit d'attendre, 
parce que le taux d'inlérèt est trop 
élevé. Dans certains départements, com-
me la Corrèze,. d'aulres collectivités : 
municipalités, département ou chambres 
de commerce, ont pris à leur charge 
une partie de l'intérêt. Mais celle solu-
tion ne peut être adoptée partout et il 
conviendrait d'oblenir des conditions 
moins onéreuses, la suppression ou, tout 
au moins, la réduction des impôts qui 
viennent encore grever les prêts consen-
tis.,'^ 1,',.../ tf.ISmaalq ' 

M. de .louvenel a encore demandé 
aux hôleliers présents, qui peuvent faire 
beaucoup pour le tourisme, de. faire 
procéder à l'étude de leurs projets de 
construction ou d'agrandissement par 
les services du Crédit 'hôtelier, (pli sont 
spécialisés sur ce point. 

■ >o< 

Retrait des jetons d'aluminium 
C'est depuis le 31 mai qu'ont cessé 

d'avoir cours les jetons d'aluminium 
émis par le comité régional de l'Union 
latine. 

Mais les personnes qui en détien-
nent encore auront la possibilité d'en 
demander l'échange à la Banque de 
France, avant le 10 juin, date à la-
quelle les opérations de rembourse^ 
ment seront .irrévocablement closesv 

Tant au point de vue des intérêts 
particuliers que de l'intérêt général, il 
importe essentiellement que /. désor-
mais la circulation monétaire np.com-
prenne que les billets ou espères ayant 
cours légal, à l'exclusion de -latrie 
monnaie d'appoint émise en dehors de: 
l'Etat pour des besoins purement lo-* 
eaux ou régionaux qui, actuellement, 
n'existent ^lus. 

Il est rappelé à ce sujet que la Tré-
sorerie Générale de la Ilaule-Garonné 
esi :'i même de salisl'nuc tons les -ap-
provisionnements" en monnaie de nic-
kel qui lui seront demandés. 

A 
Ainsi, les possesseurs de jetons 

d'aluminium sdrii informés. ''C'est le 
dernier avis qui leur est adressé. Si 
avant le 10 juin, ils n'ont pas échani 
gé lè'iirs j'elons; il les gar'dèrchït à... ti-l 
tre de souvenir, pour .leurs héritiers j 
Dans. 50.0 ans, ces jetons fe.ronf pri-
mes ! '•■-■'■'■ ' I 

 <>w.<> - rm ■■- n h ' 

Le Congrès de la' Ligue 
de renseignement 

Comme les années précédentes, les 
membres de-renseignement primaire 
et secondaire qui en feront la, denjan-
de 'pourront être autofisra^èUsMa1 réi 
serve que'leur sefvieej fsoit assuré, a 
s'absenter Tes 22, 23 et' 24 'juin pro-î. 
chain pour assister au congrès de là 
Ligue de 1 ^^ijPl§(P£rd%qui se tien-
dra celte année à Paris/ 

L'inauguration du Pont de Lùzeéh 
L'inaugurationdu-ipont de Lu.- ce h 

qui-avait été fixée au 2«S juin, est re-
portée au dimanche 12 juillet 1931. 

L'expiration du délai pour réclamer 
une pension de guerre 

On.communique la note suivante : 
« Le délai, pour les anciens combat-

tants et victimes de la guerre, pour 
réclamer le droii à pension, expire 
irrévocablement le .'!() juin prochain.. A 
cet effet, la Confédération générale des 
anciens combattants et de toutes lés 

SEîL MUNICIPAL 

. Le Conseil municipal de Caliors s ' < • -, i 
réuni samedi soir, sous la présidence de 
M. de Monzie.. . 

La séance est ouverle à 9 heures ; 
tous les conseillers étaient présents i à 
l'exception de Caillait et Dellard. 

Le Conseikdonne un avis favorable à 
des démandés d'allocations mililaires, 
ainsi qu'à une demande de bourse à 
l'Ecole de santé-militaire en faveur de 
MM. Theil et Gourdes. 

Renvoyé à la Commission de l'Ensei-
gnement une demande tendanl à la créa-
lion d'une seconde classe enfantine à 
l'école de garçons, à la création d'un m 

'.ie-

ii Paris, .17, rue de Lanery,, invite tous 
les'intéressés à se mettre immédiatement 
en instance de pension. Pour tous ren-
seignements complémentaires, écrire, 
avec timbre pour réponse, ou enveloppe 
timbrée avec adresse, a la C. G: A. C. T. 
V. G., 17, rue de Lancry, à Paris. » 

jiiimiimiiiiiiiiiuimimtmimiimmimmiiiii 

victimes de ia guerre, dont le siège est - momtmenl aux inoris de la gramte giïerr 

poste d'adjoint à l'école de la rue Cb 
menceau, et à l'annexion d'une classe 
enfantine à ta dite école. 

Le prix de la pension pour les élè-
ves internes du Cours complémentaire 
est fixé; à 2.200 .francs. 

Le Conseil vote .une. somme de 2,f>20 
francs pour L'achat de trois manleaux 
pour; les., agents de police. 

Il accorde une concession à perpétuité 
dans, le cimetière de Sl-Henri (Caliors) 
pour.Je corps, du soldat Alazard, morl 
pouç. la France. . . . Y; 

Rènvoyé à la Commission des tra.vaux 
publics une pétition des habitants de la 
plaine dé St-Mary; qui voudraient qu'une 
voie fût ouverte au bas des remparts. 

M. de Monzie-rfoit observer qu'il l'uut 
prendre garde de ne pas laisser mutiler 
ces vieux remparts, patrimoine histori-
que de Cahors. 

-M, Caminade est .désigné comme mem-
bre de la Commission des élections à 
la CBtjîtfW^ ffiffiliflEBIiftftfffi 

M. de Monzie doiîrie lecture d'une let-
tre de M. le Directeur des Contributions 
indirectes, informant la municipalité 
qu'tfrte* recette buraliste à Bégonx, sera 
créée. -

Des remerciements sont adressés à la 
Cie du P: O. qui a bien voulu l'aire droit 
à line demande du Conseil municipal, 
en faisant édifier des water-closels- du 

;côté-r extérieur de-la gare. 
Communication est donnée du compte 

de gestion, du lieceveur municipal (19.3(1). 
Acte est donné. 

La liquidation des -dépensés de l'assis-
tance médicale gi-atiiite en 1930 s'élève 
u'23&.000 francs, dépassant les prévisions 
de 110.000; francs. 

L'excédent de ces dépenses provient 
des frais d'hospitalisation qui ne gpjit 
,pluf sous le régime du forfait, mais sont 
payés dans lés mômes conditions que tou-
tes'lés communes. 

M. Salari'iè proteste : « La ville, en cas 
de délicil'daiis la gestion de l'hôpital, esl 
tenue;ià<le couvrir'; -én cas d'excédent'de 
recettes, elle est traitée sur le^inôme pied 
que le%,autres.- localités, malgré ,le.%grand 
nombre de pensionnaires qu,i esl à i'hô-
pital. C'est une . anomalie iqaçeepwole| 

Le Conseil émet le vœu (pi'une entente 
ait -lieu entre la Ville et ta Coniniission 
administrative de l'hospice, sur "des 
bases--plus équitables.'; ' ' ̂  • 

: Sur la: proposition de M. de Monzie, le 
Conseil; émet ;le vœu-qu'un - peloton . de 
gendarmerie mobile soil inslallé à 
Cahors. La caserne Gamroberl esl toute 
désignée pour le logement des gendar-
mes composant Je pelolon. .' 

MM. l'aiiberl, Uni cl Maliiiue sonl dési-
gnés '*pour s'entendre aveè M. Lugan, 
président du Syndicat lies viticullviirs 
de Luzech, au sujet, de la- création à 

.Cahors d'une..Cave-coopérative. • (fi 
.Une- bourse Galdeiiiar de :i0l) francs 

est accordée au jeune Âugé. ..., 
Sous...certaines, réserves, }e Conseil 

accepte le pro]et de lotissement'.'de l'Ave-
nue du Nord! 11 y aura 32 lots de 278'rùè-
très"chacun. L'Arc de Diane serail dé.",a-
gé par une place de 16 mètres. 

La part contributive de la ville dans 
fa: construction ;du quai Cavaignac, s'élè-

,;VÀ à ,42.137» francs.. Elle sera, prélevée 
sur la caisse, vicinale. Mais, .observe ..M. 
Salanié, cette construclion n'obère .en 
rien les finances de la vuïê. 

M. de Monzie fait ressortir qu'il en est 
de même des frais occasionnés pour 
l'éclairage électrique dé là'grtré de Ca-
bessut. Ces frais sont déjà payés par les 
surtaxés sur les-billets. 

; Au .surplus, M., de Monzie,• fait con-
tre qu'à l'avenir, je bilan des amçl^a-
lions effectuées dans la ville, sera publié 
périodiquement. 

M. de Monzie dit que la question du 
■re 

MABD1 0, JEUDI 
DIMANCHE 10 (matinée t-l soirée) 

LA TÏGRESSE 
Film sonore et chantant 

interprété par Lupe Yelez. 
« La tigressse », romance parfois 

lugubre, se déroule, dans le cadre, le 
plus féerique que l'on puisse imaginer : 
des montagnes, des forèls, des torrents ! 

2" PAliOLKS ET MUSlQUi:, sketch 
parlé et chaulé en français. 

NUITS DE TZIGANES 
Grand film; sonore et- chantant 

dé Marcel LTIerbièr,,: liré du roman de 
.1. Kessel, ■ « Xuifs .de' Pi-incés1'»;! intàr-
prété par (iiti.i Manès el Jaque1 Calv'lain. 

La mise en .scène, l'inlerprétatitiD, ;la-
loni)risa!i(in pai'l'aile- l'nnl de ce lilin un 
événement de la saison, et un.;suçc|ès. 
pour le film français. Les exploits équés-, 
trfts'^ !des '9llWuffes 's'ont hpi s de pair, 
L'fïêrbiér'' nous livre l'àhnosj»U'èiiè';à lia 
fois joyeuse et triste'des cabarets.russes 

•e Paris»' *fl v 't'11 ■ te.y;'* \ 

va aboutir. La fresque est donnée par 
l'Etat. Mais il faut l'enchâsser, et cons-
truire un monument. Les dépenses seront 
assez élevées: 11 faût trouver- les7ressour-
ces. 

Il préconise des quêtes, et, à cet effet, 
il indique que, à l'occasion de l'arrivée 
de M. Briajid, à Gourdon, une carte .pos-
tale sera vendue au prix de 1 franc au 
prédit du înonunient. 

M. Paubert donne coinniunicatiotï ' du 
compte de' gestion administratif qui est 
approuve.' WTO • • ■ îîB l 

Le Conséil;-à Funanimilé, vote l'adres-
se suivante à M. Briand : . 

« Le- Conseil municipal de Cahors, 
réuni, hors séance, adresse à M. Aris-
tide Briand, à l'pccasion de sa venue 
dans le,Lot, le salut de son respect et de 
s'a confiance, lui sait gré dé'continuer sa 
mission en dépit de l'amertume que 
d'obscures défections auraient pu lui ins-
pirer, et se plaît-à voir- dans 1 a>-conti-
nuité ^de son œuvre, le symbole uV:upe 
continuité nécessaire dans sa politique 
d e. p a i x i n 1 e r n al i o n a 1 e. » 

La séance esl levée. 
->SK~ 
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EVSaSria de Cahors 

Tirage d'ohlitiutions 

Lès-obligations..dej,l'emprunt:;7. oj/0 
de là Ville de Cahors, portant- les 
numéros ; 2,10, ,10, :},"), 4(i, 47, (i^ ^0 
i)8, â®, 102,-sorlies au tirage du I' 
juin ll):il , cesseront de porter inlêîèt 
( i ^'i-' -ce j sur;! et ; seront ; rcmbQpr.séjésj à 
au) fr-.'à la Caisse dui JIeçev^eùr-njjuiii 

Mptâii rue Joachim-MuFAt, ;à!.par[ 
du 10 juin 1931. , 

Ligue des Droits de l'homme 

Conférence de M. Contou 
Au cours de la dernière réunion 

mensuelle-'de la Section de> Cahors de 
la Ligue des Droits de l'rlomme, M. 
Contou, professeur au Lycée Uam-
hetta, a fait, devant les Ligueurs at-
tentifs, une: bien jolie-conférence sur 

les écoles de plein air ». 
« Ce n'est pas une conférence, à 

peine une causerie que je veux vous 
faire, déclare eh'débutant M. Contou, 
mais une suite de confidences, une 
évocation dé souvenirs personnels/car; 
'Ecole nouvelle esl pour moi, l'his-

'loifO écrite d'un;iïiy«e de-jeunesse réa-r 
lisé dans l'âge mur. » 

Le conférencier recherche les cau-
ses du mouvement qu'il trouve dans 
les -méfaits-de l'internat, il expose les 
résultats de l'expérience allemande 
réalisée par le docteur Lietzi, .il..évo-
que l'Ecole d'Aquitaine donl il l'ut 
lé fondateur et .après avoir détermi-
né les principes essentiels de la nou-
velle éducation; il laisse à ses audi-
teurs le soin de rechercher quejs pro-
grès elle a fait l'aire à l'éducation uni* 
versitai.r.e,. ; aj> àtbiid ; ri .... • 

D'une voix, où l'émotion met un lé-
ger .tremblement, M. Contou évoque 
le souvenir de ses aînés à la faculté : 
André Magre et son frère T\laurice, le 
jeune poète de « la Ciianson des 
hommes ... qui fondèrent en KSlKi la 
jeune, revue « l'Effort . » dans laquel-
le ils jetaient les bases de la réforme 
de l'internat. Il rappelle les, fougueu-
ses attaques de.Bonyalot contre la l'or-
me d'éducation donnée alors aux jeu-
nes gens,; l'enquête, de Bibot dont là 
publication aboutissait à la réformé 
de 1902 ; l'action fougeusese de E. 
Demolins, fondateur de la 1" école 
nouvelle :: l'école des Roches, qui je-
tait ce cri profond : « L'internat ur-
bain, voilà l'ennemi ! » et dont Jâ 
campagne vigoureuse suscita en Fran-
ce l'ouverture de six écoles de plein 
air.' ' '. ' \"'.' J ''" '"■'-' - ; 

Çlue reprochaient donc à l'internat 
les réformateurs de cette époque ? 
M. Contou les réduit à trois : l'dégé-
nérescence physique des élèves, 2 im-
pureté, .1 surmenage. . 

Le conférencier nous ht quelques 
pages de la brochure de" propagande 
de" l'Ecole d'Aquitaine (1904) où pa-
rai! consommé le procès de l'internat. 
L'auteur'de la brochure a mis en exer-
glie cétle phrase de E. Lavisse, (fut 
est tout tin programmé : « La cam-
pagne est le lieu naturel de l'éduca-
tion »! - 'p. ' ' r-" ' - :A ' ■ 

Ml Contou notis raconte comment 
deux douloureuses'' années de répéli-
lorat, lirent naîtTe en lui une voca-
lion impérativè de réformateur péda-
gogique. ; :'î *àW<HHJ 

Le voilà condtiit'par elle en Alle-
magne, auprès du docteur Lietz, cet 
éducateur énergicjiie et lier dressé, 
seul,. Contre la pédagogie oflicielle 
en honneur en Allemagne. Dans la 
bhàffîè tiii peu sauvage du narz, au 
])ied du Broken mystérieux où, 
d'après la légende, les esprits infer-
naux se rendentjdans la nuit du 1" 
niai, pour y tenift; leur sabbat et où 
de nombreux allemands célèbrent en-
core, ehaqrie année, la nuit de. Wal-^ 
piiigis, l'école est installée dans une 
Ferme, composée surtout d'etables et 
;lc grèniers adaptés aux besoins sco-
laires. M. Contou nous fait une des-
.criptiDn pittoresque de cette école 
avec/son cadre de bois et. de prairies 
où l'œil se repose, où l'Ame se dilate. 
Il brasse le portrait de ces heureux 
écoliers à l'aise dans leurs vêtements;: 
simple culotte descendant au genou, 
vareuse de drap avec ceinture, che-
mis à col Danton, jambes nues,.pieds 
nus dans- des sandales de capucins. 
Le conférencier a gardé de son séjour 
dans cette école un souvenir si pro-
fond, un enthousiasme si neuf qu'il 
en parle encore avec un lyrisme' qui 
charme ses auditeurs. 

Il nous raconte une journée dans 
cette école : réveil à 6 h. moins le 
quart, au son du cor, toilette énergi-
que : douche, tub ou bain dans la 
rivière voisine où certains enfants se 
rendent dans la candide et morale inr-
pudicilé de leur corps- nu. Les leçons, 
qui ont lieu, exclusivement le matin, 
(le 7 h. à 12 h., n'ont rien de commun j. avec celles que- noire enfance a mau-
dites. , ; 

Pas ou peu d'exposés, mais des 
questions qui stimulent l'intelligence, 
recours au procédé socratique, la clas-
se devient un véritable tournoi qui 
emporté dans son élan les endormis 
et réveille leurs facultés. L'enseigne-
ment des langues est donné presque 
toujours par un professeur étranger 
qui emploie la méthode directe et se 
passe de manuels. 

Dans tous les enseignements, d'ail-
leurs, il est fait appel à l'intuition et 
un usage incessaiit de l'interrogation. 
Il s'agit de préparer à la vie et non 
de conquérir des diplômes. 

Les repas, nombreux el légers (six 
par jour) ont lieu, autant que possi-
ble, en plein sa. 'm se terminent sou-
vent par une ié.Ctuie après laquelle 
les écoliers se dispersent pour jouir 
de la. liberté, sans être tentés d'en 

.i'huser. , .... )r. ...;.. .: yL. , 
. Qu'ils aient lieu dans l'atelier ou 

.dans les clianqis, les travaux ma-
nuels, si recommandés par J.-.J. Bous-
seau, sont ici en. honneur. 

Parfois, sont organisés de vrais dé-
,bats sur des sujets. privés, sociaux, 
jiolitiques ou religieux.. Les profes-
seurs qui y. participent tâchent adroi-
tement de' guider les raisonnements 
incertains, d'encourager ces éloquen 
ces enfantines, habituant leurs disrî 
pies à raisonner, .à ré|)ondre avec : 
p.ropos, à écouter avec patience et à 
supporter la:Contradiction. Excellente 

r.pjjé'pasatiQri .à la-;,yie -cïtoyê^u. Ce 
i 

souci dé préparer à la vie libre est la 
caractéristique de la méthode em-
ployée. Les entants jouissent d'une 
liberté à peu près complète. Souvent, 
ils sont confiés à l'un d'entre eux, le 
Préfet, choisi pour sa maturité d'es-
prit, l'autorité qu'il a sur ses camara-
des. Chacun peut devenir préfet s'il 
a les qualités requises et l'exercice de 
cette charge a fait naître, souvent des 
vocations et préparé de futurs éduca-
teurs. , . ,. r-; : . s n .', !(-..-•) 

Au cours des cinq heureuses années 
passées dans ce milieu, la vocation 
de M, Contou's'est affermie au point 
que, revenu en France, en 1904, il a 
fondé à son tour « l'Ecole d'Aqui-
taine- ». 

Il nous rappelle ses débuts diflici-
les ; la location à Chalais, en Cha-
rente, d'une ferme où il installe son 
école'; puis le transfert de celle-ci à 
Lamothe-Beuvron,: grâce au concours 
généreux de M. Ribot. 

Il nous en fait connaître les carac-
téristiques : 

a) coût de la pension modérée 
(1.200 à l..>00 fr.) ; 

/;) excursions à pied dont le plaisir 
et l'intérêt nous sont révélés pur les 
lettres naïves d'écoliers qui les ont 
racontées ; 

c) collaboration des parents dont 
le séjour à l'école se prolongeait par-
i'ois ;. r ttb. W»'IQ»| : -: 

d) inauguration de l'usage du car-
net sanitaire ; 

e) caractère familial de l'école où 
maîtres et élèves menaient une vie 
commune dans une familiarité qui ne 
diminuait pas le respect et. ne compro-
mettait jamais l'ordre. 

Les membres de renseignement, 
nombreux à la réunion, suivent avec 
un intérêt soutenu l'exposé de M. 
Contou et enregistrent avec joie les 
réalisations des rêves des grands pé-
dagogues : Montaigne, Rousseau, Lo-
ke, Pertalozzi... 

L'influence des écoles de plein air 
sur. l'école oflicielle n'est pas dou-
teuse. Qu'il s'agisse des méthodes 
d'enseignement, de la discipline ou de 
l'hygiène, des progrès indéniables 
ont été accomplis grâce à l'exemple 
donné par elles. 

Que la reconnaissance publique et 
celle des jeunes générations en par-
ticulier, s'élève vers les hardis pion-
niers de l'Ecole Nouvelle et vers 
M. Contou qui fut un des ouvriers les 
plus fervents et les plus désintéressés 
de cette belle et généreuse entreprise. 

iJ. L. ... 
— —<>:*<>-— in, 

Nécrologie 
Le deuil le plus inattendu vient de 

frapper M. et Mme Darôlle. Leur jeune 
fds, Alain, dont, il y a quelques semaines 
à peine, nous annoncions la naissance, 
est décédé dimanche soir presque subi-
tement. 

Ses obsèques ont été célébrées mardi 
matin au milieu d'une foule d'amis qui 
avaient tenu à témoigner leur sympa-
Ihie attristée aux parents, aux grands-
parents, M. et Mme A. Coueslant, et à 
toute la famille. 
"' Avéc le personnel du journal et de 
l'Imprimerie, nous tenons à nous asso-
cier à ces condoléances et nous prions 
la famille en deuil d'en trouver ici 
l'affectueuse et cordiale expression. 

Hyménée 
Nous sommes heureux d'apprendre 

eLd'ânnoncer le prochain mariage de 
Mlle Denise Râteau, la charmante liile 
de Mme et M. Râteau, le sympathique 
chef de section principal de la Cie du 
P.-O., à Cahors, avec M. Georges Sicre, 
ancien élève des Hautes Etudes Com-
merciales, négociant à .Toulouse. Nous 
adressons aux jeunes et futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Réunion de chasseurs 
La réunion générale de la société de 

chasse de Cabrerets, dite « Les Chas-
seurs de Vialolles », a eu lieu à la 
mairie de Cabrerets, sous la présidence 
d'honneur de M. Peyrichou, et la pré-
sidence effective de M. Maurel. 

Vu le petit nombre de sociétaires pré-
sents à cette réunion, la délibération a 
été ajournée à plus tard. 

A l'issue dé cette réunion, la propo-
sition suivante, présentée par un mem-
bre: éminent deda société, a été adoptée 
par l'unanimité des sociétaires pré-
sents ; 

« La société de chasse de Cabrerets, 
dite « Les Chasseurs de Vialolles », 
réunie en assemblée générale, le 24 mai 
1931, s'associe à la protestation de la 
chambre d'agriculture du Lot, s'élevaiit 
contre la décision du conseil général, 
demandant la suppression de la chasse 
à la béfcàsse durant le mois de mars, 
dans l'arrondissement de Cahors. 

« Elle estime que rien ne justifie 
cette mesure et que cette décision'va à 
rencontre du désir de la grande majo-
rité des chasseurs, qui ne sauraient 
admettre que ce qui est toléré à Gour-
don et à Figeac soit défendu à Cahors. 

« En conséquence, elle demande, au 
nom de la justice, que les chasseurs 
des trois arrondissements soient traités 
sur un pied d'égalité et que, désormais, 
l'autorisation de chasser la bécasse ne 
soit pas réservée à des privilégiés. » 

Renversé par un bœuf 
M. Adrien Bergogne, d'Albas, était 

occupé à délier le joug d'une paire de 
bœufs, lorsque l'un d'eux lit un écart, 
bouscula M. Bergogne qui fut projeté 
sur le sol. 

Dans sa chute, M. Bergogne se frac-
tura le poignet. M. le docteur Dulac lui 
donna les soins nécessités par son état 
ipii exigera un long repos. 
lîfîd'jtaftïi Grave accident 

Samedi matin, M. Albert Boussel, 
ouvrier agricole au domaine de la 
Boissjère, près Montfaucon, déchar-
geait une charretée de foin, lorsqu'il 
glissa et tomba sur les ridelles de la 
cliarrelte. Il a été fortement blessé au 
bas-ventre. Transporté à l'hôpital r)e 
Cahors d'urgence, il a été examiné et 
çoigné. Son état n'inspire pas d'in-

La Saint-Clair à Cahors 
La foire de la St-Clair n'a pas été 

importante. C'est l'avis des personnes 
qui fréquentent les foires pour traiter 
des affaires. Mais la foire de la St-Clair 
à Cahors a-t-elle élé jamais une foire 
d'affaires '? 

Nous ne le pensons pas. De tout 
temps, nous avons vu, le jour. de la 
Sl-Clair à Cahors, une foule considéra-
ble de visiteurs: jeunes gens, jeUnes 
filles, pastourels, pastourelles, qui ve-
naienl à la foire de la... loue. 

Les marchands forains, vendeurs de 
rubans, de dentelles, de franfreluches, 
colliers de perles en vèrre, garnissaient 
places et Boulevards. 

11 y avait des baraques de lutteurs, 
des manèges, des tireuses de cartes. 

La jeunesse circulait, passait, s'arrê-
tait devant chaque établissement et allait 
ensuite sur les Allées où un bal avait 
lieu. 

Mais les foirails étaient toujours peu 
garpis. 

Les marchands forains ne manquaient 
pas, celle année ; les chanteurs ambu-
lants roucoulaient les dernières roman-
ces senlimenlalcs el les manèges tour-
naient. 

Jeunes gens el jeunes filles ne ces-
saient pas de se promener sur les 
Boulevards. II n'y eut pas de bal, mais 
l'animation fut grande jusqu'au déiiart 
des trains. 

Cé fut une bonne journée, mais qui 
fut gâchée par une forte bourrasque qui, 
le soir, s'abattit sur la foire et les pro-
meneurs. . -

La fête de la St-Clair fut, cette année, 
ce qu'elle fui toujours, une fête pour la 
jeunesse des campagnes, qui, ce jour-là, 
jadis, passait contrat avec un patron 
pour un an. 

Aujourd'hui, le contrat est passé avant 
de venir à Cahors, mais la jeunesse 
tient à la tradition : célébrer la St-Clair, 
la fête des pastourelles et des pastou-
rels. 

?Ws i < JU B. 
-<>&:<>-

Orphéon de Cahors 
Les Membres de l'Orphéon sont 

priés d'assister à la répétition de ce 
soir mardi, au lieu de mercredi com-
me annoncé précédemment. 

Chorale P.-O. 
Les membres sont priés d'assister à 

la répétition générale qui aura lieu 
le mercredi 3 cornant à 20 h. 30 à la 
.♦.allé Pbilippe-Gaubei t. 

Présence absolument indispensable 
en raison du déplacement du 7 juin. 

Auto dans un fossé 
M, Miquel, propriétaire, demeurant 

à Albîas (Tarn-et-Garonne) pilotait 
une auto dans laquelle avait pris pla-
ce 5 personnes, il arrivait i Belvès 
(Dordogne) lorsque l'auto, par suite 
d'un Taux mouvement de direction, 
roula dans le fossé. Les occupants fu-
rent projetés sur la route, tous plus 
on moins contusionnés. M. Miquei est 
le plus sérieusement blessé. Il a été 
frappé à la poitrine par le volant. 
Transporté à l'hôpital de Cahors, il a 
élé opéré par M. le docteur Ilot gier. 
Quoique grave, l'état du blessé n'ins-
pire pas d'inquiétude. 

Chute 
M. Guglielmone Fernand, élève-

éleclricien à la Cie du P.-O. en se re-
tournant après avoir allumé le phare 
de la machine, perdit l'équilibre sur 
le marchepied el tomba à terre où il 
se blessa au bras gauche. Quinze jours 
de repos. 

Foire du 1" juin 1931 
l T-a foil'e du 1" juin, dite de la St-

Clair, n'a pas élé importante au point 
de vue tractations d'affaires. Mais il 
y avait de Irès nombreux promeneurs 
qui étaient venus pour fêter la St-
Clair. 

Voici les cours : 
Le foirail aux bœufs était peu safr-

ni: Gros attelages de 8.000 à 9.500 fr.; 
moyens, de 5.000 à 8.000 fr. la paire. 

Agneaux, 4 fr. 00 à 5 fr ; moutons, 
4 fr. à 4 fr. 50, le kilo ; brebis avec 
agneau, 300 à 350 fr. pièce. 

Oies d'élevage, 45 à 55 fr. ; ca-
nards mulâtres, 35 fr. 5 communs, 
14 fr,, la paire. 

Poules, (i fr. 50 ; poulets, 9 fr. ; la-
pins, 3 fr. 50 ; canards, G fr. 50, le 
1/2 kilo ; œufs, 4 fr. 50 la douzaine. 

Halle. — Pommes de terre nouvel-
les, 1 fr. 60 la livre. 

Le? Sport? J 
A SAINT-GERMAIN, 

Basket-ball. — Dimanche 31 mai, nous 
avions la visite de 2 équipes de l'A. S. S. 
cadurcienne, sous la direction de M; Vi-
goureux le sympathique et dévoué pro-
fesseur d'éducation physique. 

Les deux « cinq » de l'Etoile sportive 
de St-Germain — de formation récen-
te — livraient leur premier match. 

Il a été facile de remarquer que dans 
l'une et l'autre équipe, les visiteurs pos-
sédaient une plus grande technicité du 
jeu, plus de précision pour les passes et 
pour les paniers. Les locaux ont montré, 
au cours des deux parties, beaucoup 
d'allant et enrayé souvent des attaques 
pressantes de l'adversaire. Avec un en-
traînement méthodique et régulier, l'Etoi? 
le Sportive comptera bientôt au moins 
deux bonnes équipes. 

Voici les résultats du match : 
1° A. S. S. (A) bat Etoile Sportive (A) 

par 10 points à 3. 
2" A. S. S. (B) bat Etoile Sportive (B) 

par 9 à 3. 
Le terrain très détrempé et glissant n'a 

pas permis de jouer dans de bonnes con-
ditions ce qui explique un score relative-
ment peu élevé. 

Sur les touches, nombreux public, très 
sportif. 
aiuiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiimiHiiiiinn» 
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Cycliste contre auto 
Limdi matin, M. Irigaudic, propriélairo 

de l'hôtel Terminus se rendait en auto 
,à Labastide-Marnhac. En sens contraire 
arrivait un cycliste, le jeune Brugidou, 
de Labastide-Marnhac, âgé de 14 ans, 
qui fut heurté par l'auto." 

Le cycliste tomba violemment, sur le 
sol. Relevé aussitôt, il fut transporté à 
l'hôpital par M. Bigaudie. ,.<••' " i 

Brugidou a été blessé à ia tète, et â 
reçu quelques contusions sur diverses 
parties du corps. Son état n'est, pas 
grave. ,.\'\ 

Tombé dès balançoires 
M. Cavalié, 32 ans* célébrait,, diman-

che, la fête des fraises. à , Douctle. 11 
s'amusait, comme le faisait' la jeunesse, 
Il était monté sur les balançoires et se 
balançait. Mais... il perdit l'équilibre et 
tomba sur le sol. 

Dans la chute il se blessa à la tête. 
Il fut transporté à l'hôpital de Cahors 
où des soins lui furent donnés. Son état 
est peu grave. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÀLHEft 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : SiunUPaul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES "h UN LIT 

de 18 à 24 francs par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
\ Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

3«6-
HÔtel recommandé par 

Journal du Lot 
le 

ongue et très uouioureuse 

Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

Promotion. — Nous apprenons avec 
un vif plaisir que M. Brugade, com-
mis de perception chez notre Rece-
veur Municipal à Catus, est inscrit 
pour la 1™ classe de son emploi. Nous 
lui adressons nos bien sincères l'élî-
citatiorts. ' 

Les anciens combattants de notre 
commune prennent leurs dispositions 
pour assister en masse au congrès de 
Gourdon. 

Franeoulés 
Pigeon voyageur. — Ces jours der-

niers, un pigeon voyageur s'est abattu 
dans la tour des 'daines ii.Msoy de 
Franeoulès ; il ne paraît ni blessé ni 
fatigué ; il porte au pied droit cette 
inscription : Revanche Toulouse, n" 
2.047, et au pied gauche : à 29 France, 
n° ' TST'.SÎiS ' et 'sur un anneau' en 
caoutchouc : R. 50 et 711. 

Inutile d'ajouter que ce volante est 
bien soigné par Mlle Malbilde Delsoy 
qui l'a recueilli. 

. M. Delsoy père, chef cantonnier en 
retraite, aux Rories de l'Vaucoulèx, par 
Pélacoy, le tient à la déposition du 
propriétaire, 

Alba» 
Comité du doryphore. — En vue de 

la prospection du terrible insecte et de 
la découverte des foyers- d'invasion, un 
comité, de lutte confre le doryphore a 
été formé. I : 

Il se compose de : 
MM. Dulac, maire, président ; mem-

bres : Aunac, président de la section 
syndicale des planteurs de tabac ; fé-
rié, président du Syndicat agricole.; 
Lafon, directeur de l'école, président du 
Syndicat de culture fruitière; Milhau, 
représentant de la Chambre d'agricul-
ture ; Guilhou, conseiller municipal ; 
Barriétv, propriétaire à la Kivière-Haii-
te. 

Le 26 mai, MM. Dulac et Aunac ont 
représenté le comité à la réunion can-
tonale qui a eu lieu à Luzech, où M. 
Gromas, professeur d'agriculture, leur 
a donné toutes directions pour organi-
ser la lutte, dans le cas où l'insecte 
serait signalé dans la commune. 

Puy-l'Evêque 
Probité. — Le jeune René Albagnac 

ayant trouvé, sur la route de la gare, 
un portefeuille contenant une assez 
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PAR PEUR DE L'IiÛSB 
OU UN M&HIÂGE SECHE! 

par Louis d'ARVERS 

II 
F.T APRÈS ? 

Et, sur un geste d'elle , il poursui-
vit : 

— Vous ne voulez pas faire mon 
malheur, Liane ? Et bien, ma chérie, 
dites-vous pour calmer vos scrupules 
que je ne peux pas vivre sans yous. 
Ne pleurez plus nia bien-aimée, et je 
vous jure que vous n'aurez jamais à 
vous repentir d'avoir foi en moi. 

— Que dira lord Eton ? 
Un nuage passa sur le front du jeu-

ne héritier d'Eton-Court. 
— Que pourrail-il dire ? répondit-

il après une seconde d'hésitation, .le 
suis assez vieux pour savoir où trou-
ver le bonheur de ma vie après tout ! 
Je lui dirai que vous avez promis 
d'iêtre ma femme, et il suffira qu'il 
vous voie pour qu'il renonce à toute 
résistance. Donc, pins de larmes, Lia-
ne, et reprenez votre délicieuse gaîté : 
il n'y a plus maintenant qile du bon-
heur pour nous. 

Ronald était sincère à celle minute, 
il croyait pouvoir fout asservir" à son 
amour, Il ne voyait que cette pure 

forte somme en billets de banque, s'em-
pressa de le remettre à sa, propriétaire, 
Mme veuve Lasguigne. 

Félicitai ions au jeune enfant. 

Floressas 
Obsèques, -lii Cette semaine, à deux 

jours d'intervalle, ont eu lieu à Flo-
lessas les ohsècpies de deux braves 
hommes, anciens mobilisés. El'oi 
Brousse, (12 ans et François Decros, 
i>0 ans, qui se sont éteints doucèment 
après une 
maladie. 

L'Association ues anciens Combat-
tants et démobilisés leur a offert de 
belles couronnes et a grossi par sa 
présence la foule nombreuse qui, mal-
gré les travaux agricoles urgents, se 
pressait autour de leur cercueil. 

Nous prions les familles, en deuil 
d'agréer nos vives condoléances. —- D. 

Soturac 
Contrôleur. — Le contrôleur des 

contributions directes se rendra ù la 
Mairie de Soturac, le vendredi 5 juin; 
à 8 h., pour procéder à la revision an-
nuelle des bases des contributions fon-
cières, mobilières, patentes et des taxes 
assimilées. Le Conseil des répartit'eurs 
sera réuni à cette occasion. 

Taille du pécher. — Le Service agri-
cole de la Compagnie d'Orléans organi-
se, en collaboration avec la direction 
des services agricoles du département 

mie démonstration. pratique de taille 
d'été du pêcher, à Condat (verger de 
l'école), le 8 juin 1931, de 14 h. 30 à 
18 heures. ,; ..... .. , ■ ,;. 

Nous engageons vivement les proprié-
taires de Soturac à assister à cette 
démonstration qui sera pour eux d'une 
aussi incomparable utilité que celle qui 
a eu lieu en hiver. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Certificat d'études. — Les certificats 
d'études pour ce qui concerne la cir-
conscription primaire de Figeac, au-
ront lieu aux dates et heures ci-après : 

Lalronquière, 1G juin, à 7 h. 30 ; 
Lacapelle-Marival, le 23 juin, à 7 h. 30 ; 
Lïvernon, le 24 juin, à 7 h. 30 ; Gramat, 
le 26 juin, à 7 h. 30 ; Cajarc, le 30 juin, 
à 8 heures ; Saint-Céré, le 1°T juillet, à 
7 h. 30; Figeac-Est, le 3 juillet, à 7 h. 30; 
Figeac-Ouést, le 4 juillet, à 7 h. 30. 

Contre le doryphore. -— Afin d'en-
rayer le plus possible l'invasion dory-
phorique à Figeac, il sera effectué, 
comme l'année dernière, des traitements 
arsenicaux sur les cultures de pommes 
de terre se trouvant sur la rive droite 
et sur la rive gauche du Célé, à partir 
du Pont du Gua jusqu'au moulin de La-
porte. 

Les propriétaires -désirant assister au 
traitement de leur culture devront se 
mettre en relation avec les agents char-
gés de l'exécution de ce traitement. 

Bagttac 
Nécrologie. ■—-, Nous apprenons avec 

regret la mort de M. Jean Gussonnac, 
propriétaire et restaurateur à Bagnac, 
décédé à l'âge de 60 ans. Ses obsèques 
ont été célébrées au milieu d'une fou-
le nombreuse qui a témoigné de vives 
sympathies à la famille à laquelle 
nous adressons nos sincères . condo-
léances, i •- S 

Montredon 
Les vipères. — Mme veuve Courdu-

rier, du village du Planeat (commune 
de Montredon)-'fermait-la porte de sa 
maison pour Se rendre aux champs. 
La clef, lui glissant des mains, tomba 
dans un coin de l'escalier. Mme Cour-
durier la ramassa. A ce moment, elle 
sentit une vive piqûre à la main droi-
te; Elle venait d'être piquée par un 
serpent qui fut tué aussitôt. C'était 
une vipère. Très émue, Mme Gourdu-
rier se lit transporter à Bagnac où M. 
le docteur Rozières lui fit plusieurs 
piqûres de sérum anti-venimeux. 
L'état de Mme Gourdurier, à l'heure 
actuelle, n'inspire aucune inquiétude. 

Assler 
Conseil municipal. — Dans sa der-

nière séance, le Conseil municipal a 
voté le remplacement des prestations 
pour 1932 par la taxe vicinale et a dé-
signé un délégué pour l'établissement 
de la liste des électeurs à la Chambre 
d'agriculture. Il a procédé à l'exa-
ment de l'état des cotes irrécouvrables 

comprises dans les rôles de l'année, 
1930. 

Le Conseil a donné son ad.^ion au 
projet définitif d'éleetrifiration et de 
construction d'un réseau de distribu-; 
tion d'énergie électrique sur Je terri-
toire de la commune et a confié au! 

Syndicat intercommunal le soin de 
contracter directement auprès de la 
caisse des dépôts et consignations la 
tianche d'emprunt qui concerne la 
commune d'Assier. 

Leyma 
Mort d'une doyenne. — Nous avons 

appris la mort de Mme Jeanne La-
blanquie, décédée à l'âge de 90 ans. 
C'était, certainement, la doyenne de 
notre commune. A ses obsèques as-
sistait une foule nombreuse qui a té-
moigné à la famille de vives sympa-
thies. Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

Foire du 30 mai 1931 (Mercuriale). 
— Bœufs de boucherie, les 50 kilos, 
240 à 270 fr. ; bœufs de travail, 300 à 
330 fr. ; moutons de boucherie, 5 fr. 50 
1 kilo ; agneau de boucherie, 6 fr. 50 ; 
porcs de charcuterie, 200 à 250 fr., les 
50 kilos ; Porcelets, 150 à 200 fr., la 
pièce ; poulets, 9 fr, (le 1/2 kilo ; la7 
pins, 3 à 3 fr. 25 ; chevreaux, 3 fr. 50 
à 4 fr. ; avoine, 33 fr., le sac de 80 li-
tres ; pommes de terre, 30 à 35 fr. ; 
maïs, 34 fr. ; Fromënt, 44 fr. ; Sei-
gle, 30 fr-, le tout le carton de 30 li-
tres ; oisons; 25 fr. ; cannetons, 14 fr.; 
poussins, 4 fr., le tout la panre ; œufs, 
3 fr. 50, la douzaine. 

St-Germaln 
Basket-ball. — Voir à la rubrique « Les 

Sports». 
Salviac 

A'os compatriotes. — Nous appre-
nons avec plaisir que notre excellent 
compatriote M. Gaston Courbés, clerc 
de notaire en l'étude de M. Fabre à 
Cahors, adjoint au maire de Salviac 
èt suppléant du juge de paix du can-
ton vient de se rendre aquéreur d'une 
étude de notaire à Montcuq (Lot). 

M. Gaston Courbés exercera nous 
n'en doutons pas ses nouvelles fonc-
tions avec beaucoup de tact et de 
dignité. Nous lui souhaitons tout le 
succès désiré et mérité en raison de 
sa longue habitude des affaires. 

Le goudronnage de la Gand'Rue. — 
Le goudronnage de la Grand'Rue est 
en préparation, le .rechargement de la 
traverse a lieu actuellement, et sous 
peu le goudronnage sera effectué à la 
satisfaction des habitants qui étaient 
incommodés par la poussière soulevée 
par les automobiles. 

Saint-Sozy 
Manifestation pacifiste. — Le succès 

de la manifestation pacifiste du 24 mai 
dernier a dépassé les prévisions les 
plus optimistes. Un grand nombre de 
manifestants, appartenant à diverses 
associations, avaient répondu à l'appel. 
Vers onze heures, ils se sont formés en 
cortège et sont allés "déposer une palme 
sur le socle du monument aux morts de 
la guerre. Un repas fraternel a suivi 
cette cérémonie et 04 convives étaient 
réunis à l'Hôtel des Voyageurs. Le me-
nu, excellent en tous points, fut servi 
avec toute la célérité et la bonne grâce 
désirables et l'hôtesse, Mme veuve Vi-
trac, reçut les félicitations de toute 
l'assemblée pour ses talents culinaires et 
la bonne organisation du service. Plu-
sieurs allocutions furent prononcées à 
l'issue du banquet. MM. Delpy, Gouygou, 
maire et conseiller d'arondissement, 
Brault, de la section de Cressensac, Las-
coux, maire de Baladou, Camille Lon-
gaygue, de St-Sozy, Mlle Pradel, au nom 
des pupilles de la Nation, M. Léry, con-
seiller général, Mme Pradel, au nom des 
veuves de guerre, prirent successive-
ment la parole. La place nous manque 
ici pour relater leurs discours par le 
détail. Tous lès orateurs ont été unanimes 
à préconiser l'union de toutes les Asso-
ciations de combattants et de victimes 
de la guerre, d'une part, pour faire 
aboutir leurs légitimes revendications, 
en second lieu, pour affirmer, propager 
et imposer même leur volonté de paix. 

Le discours, de M. Gouygou, maire et 
conseiller d'arrondissement, mérite une 
mention toute particulière, tant par son 
ampleur et la hardiesse de ses idées, 

qui s'enchaînent selon une logique 
rigoureuse, que. par sa forme, élégante 
et précise. L'orateur y montre notam-
ment qu'il est nécessaire d'agir énergi-
quement pour obtenir des avantages 
plus concrets. La retraite du combat-
tant, les pensions ou allocations ne 
correspondent pas à l'indice actuel du 
coût de la vie. 

L'orateur engage toutes les Associa-
tions de ^ combattants, de mutilés, de 
veuves, d'ascendants, etc., à se fédérer 
pour obliger l'Etat à s'acquitter inté-
gralement de sa dette envers leurs 
membres et â poursuivre nettement une 
politique d'apaisement ; européen et de 
rapprochement des peuples. M. Gouygou 
évoque toute l'horreur tragique de la 
guerre future qui serait la guerre des 
gaz, la guerre chimique, et qui attein-
drait, non seulement les combattants, 
mais toute la population civile, semant 
la dévastation et la mort sur toute 
l'étendue de notre territoire. 

Le peuple veut la paix, dit l'orateur, 
mais il est nécessaire de modifier sa-
inentalité. Il faut donner aux jeunes 
générations une formation nouvelle, 
complètement différente de celle que 
nous avons reçue. Cette éducation doit 
commencer sous le toit paternel pour 
se poursuivre ensuite à l'école et, plus 
tard, dans la vie. Il faut bannir du 
langage de l'enfant, de ses jeux, de son 
éducation, tout ce qui peut développer 
l'esprit de guerre et mettre tout en 
oeuvre pour lui enseigner la fraternité 
humaine et en faire un artisan conscient 
de la paix universelle. M. Gouygou ter-
mine en formant le vœu que la Fédéra-
tion européenne, sous l'égide de la, 
Société des Nations devienne bientôt une 
réalité et soit une étape décisive dans la 
formation des Etats-Unis du monde. Le 
discours de M. Gouygou, émaillé de 
citations judicieuses, a produit une pro-
fonde impression sur l'auditoire qui l'a 
chaleureusement applaudi. 

Compatriote. — Notre compatriote, 
M. Armand Delpy, du bourg de St-
Sozy, est nommé employé de service 
dans un bureau des P. T. T. du 14e 

arrondissement de Paris. 
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Renseignements 

Goucours du blé de France 
Tous les producteurs de blé des dé-

partements suivants : Aude, Ariège, 
Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Giron-
de, Hérault, Landes, Lot, Lot-et-Ga-
ronne, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyré-
nées, Pyrénées - Orientales, Tarn, 
Tarn-et-Garonne, peuvent participer à 
ce concours, doté de 150.000 francs 
de prix, de diplômes et de nombreu-
ses médailles d'or et d'argent. 

Les agriculteurs désireux de con-
courir devront demander au prési-
dent de la chambre d'agriculture de 
leur département ou à M. le profes-
seur Nicolas, directeur de l'Institut 
agricole (Faculté des sciences), à Tou-
louse, les sacs destinés à loger les 
échantillons. 

Cette demande de sacs devra étire 
faite avant le 5 juin 1931. 

' Le sac devra contenir 10 kilos de 
blé et une poignée d'épis du même 
blé. Les épis seront munis de leurs ti-
ges (enroulées pour mise en sac). 

Les participants sont dispensés de 
faire connaître la variété qu'ils, adres-
sent au concours, de même qu'il ne 
leur est pas indispensable d'envoyer 
les variétés pures. 

Les praticipants devront adresser 
'eurs échantillons, du 15 au 31 août 
A931, à la chambre d'agriculture de 
leurs envois, leur donnera un numé-
ro et les présentera, sous ce seul nu-
méro, au jury du concours, qui igno-
rera ainsi les noms des expéditeurs. 

Le jury s'entendra, en temps utile, 
ave les présidents des chambres 
^'agriculture pour fixer la date de son 
passage. 

Ce concours a surtout pour but de 
démontrer que nos blés trançais peu-
vent faire du très bon pain sans addi-
tion ni de blés exotiques ni de pro-
duits chimiques. 

Cartes postales illustrées 
L'Administration des Postes rap-

pelle que le tarif de 15 centimes est 
applicable aux cartes postales illus-
trées ne portant aucune mention ma-
nuscrite du côté de l'illustration et 

dont la moitié gauche du recto porte 
uniquement la date, la signature, 
l'adresse de l'expéditeur et cinq mots 
au plus de correspondance. Les cartes 
portant plus de cinq mots de corres-
pondance, celle-ci pouvant figurer du 
côté de l'illustration sont soumises au 
tarif de 40 centimes. 

Les comptes-courants postaux 

Depuis 1920, les titulaires de comp-
tes-courants postaux pouvaient de-
mander au bureau de chèques qui 
tient leur compte la délivrance de 
mandats-lettres de crédit de i00 fr., 
500 fr. ou 1.000 fr. 

Soucieuse d'étendre les facilités 
ainsi accordées à sa clientèle, l'Admi-
nistration des P. T. T. vient de créer 
en outre une nouvelle catégorie de 
mandats-lettres de crédit de 5.000 fr., 
qui seront délivrés dans les conditions, 
anciennes et dont le paiement aura 
lieu à vue dans tous les établisse-; 
ments postaux, à l'excei.tion toute-
fois des recettes auxiliaires. 

Tous ces titres sônt réunis en car-
nets. Un même carnet peut contenir,; 
au gré des demandeurs, des coupures; 
de valeurs différentes. 

Les mandats-lettres de crédit étant 
payables à vue, soit dans tous les éta-
blissements postaux, soit dans un bu-
reau préalablement désigné, les por-, 
leurs peuvent, au cours ae leurs dé-
pacements, notamment penuant la; 
période des vacances, obtenir la libre' 
disposition de tout ou partie de l'actif 
disponible à leur compte. 

Paris, 1er juin, 20 heures. ; 

Mariage de M. Doumergue 

Le mariage de M. Doumergue avec 
Mme Graves a eu lieu lundi à midi. 

Paris, 11 h. 15. 

En Espagne 

De Madrid. — A l'issue du Conseil des 
ministres, une note olïicieuse annonce 
que l'inauguration des Cortès Consti-
tuantes aura lieu le 14 juillet. 

Cette note souligne que l'ouverture du 
Parlement coïncidera, ainsi, avec la date 
anniversaire de la prise de la Bastille, j 

Entre chercheurs de diamants 
au Transvasl 

De Johannesburg. — De graves inci-
dents ont éclaté parmi les chercheurs de 
diamants dans la région de Ventersdorp, 
au Transvaal. 

Après une bagarre entre deux camps 
ennemis, comprenant 2.000 hommes, on 
releva 4 morts et plus de cent blessés. 

A 
En route pour le pâle Nord 

De New-London. — Le sous-marin 
« Nautilus » est prêt à partir pour le 
Pôle Nord. 

Ce submersible effecuera un essai de 
plongée aujourd'hui. 

Après le ravitaillement en combusti-? 
ble, il commencera son voyage. 

Illlllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
A VENDRE 

Fourneau-cuisinière émaillé 
Très bon état 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 
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EN VENTE DANS TOUTES LES PHÂÎIMàClES 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Maurice DABOLLE, Profes-

seur au Lvcée de Constantine, Madame 
DÀBGLLE et leurs enfants, 

Monsieur, Madame Albert DABOLLE, 
de Bordeaux et leurs enfant.v ■ 

Monsieur, Madame A. GOUËSLANT, 
Monsieur, Madame Paul GABNAL et 

leurs enfants, Si s|fji 
Monsieur, Madame Jean" COUESLANT 

et leurs enfants, 
Les familles COUESLANT, SEBS, 

BEDEAU, GUY, LAPOBTE, LACRODX, 
SERVIN, MIALHES et GIACOMO ont la 
douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent de. faire en la 
personne de 

Alain DAROLLE 
décédé à Cahors à l'âge de cinq semai-
nes, leur fils, petit-fils, frère, neveu et 
cousin. 

Il ne reviendra pas -ers nous, 
mais nous irons vers .luii 

2 Sam., XII, 23, 

: • •;.** . . . ". :"' ' 

Les obsèques ont eu lieu à Cahors, le 
2 juin 1931. 

ARTICULATIONS DOULOUREUSES 
Par suite' de Parthrifisme, les articula-

tions craquent, sont douloureuses ; pour 
un peu de froid, un peu dé fatigue, on 
souffre des reins. N'attendez pas et. faites 
une cure du nouveau médicament Gan-
dpl. Son action sur l'acide urique. est 
totale puisque basé sur une nouvelle 
découverte. Le Gandol après avoir éli-
miné l'acide urique, arrête sa surpro-
duction dans l'organisme. Sous l'action 
du Gandol les douleurs s'apaisent, le jeu 
des muscles redevient libre,, toute l'en-
flure disparaît. Pour 10 jours de traite-
ment, le Gandol en cachets (sans ennui 
pour l'estomac) vaut 12 fr. 75. Pharma-
cie Orliac à Cahors. 

Agent exclusif pour la région 

PHONOGRAPHE 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX 

paraissent à Cahors le même jour 
qu'à P^aris chez 
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CAHOKIS 

beauté d'enfant aux yeux de lumière 
et de candeur, sa distinction ins-
tinctive et la sincérité de ce premier 
amour qui venait à lui, alors qu'il était 
à peine au seuil de sa. vie d'homme. 

L'absence du duc et de la duchesse 
d'Eton favorisait Bonald; Il avait tout 
loisir pour se consacrer à Liane et 
chacune de leurs rencontres les atta-
chant un . peu plus l'un à l'autre, ils 
écoutaient la griserie des parfums qui 
montaient vers eux, les chants d'a-
mour qui descendaient des nids, mais 
ne songeaient pas à écouter les 
conseils des vieux chênes qui au-
raient pu leur raconter les leçons du 
passé. tit, -

Il arrivait parfois qu'une pensée 
fâcheuse, souvent chassée et toujours 
revenue, mettait son 1 ombre sur le 
front du jeune homme. 

Malgré son indépendance, l'orgueil 
do sa personnalité et son insouciance, 
encore sincère, des rangs et des castes, 
il se demandait non sans angoisse, 
comment il oserait annoncer ses pro-
jets à son père, et il cherchait les 
mots qu'il pourrait dire pour ne pas 
le heurter de front. 

Quatre jours passèrent ainsi 
crame un rêve. Liane avait repris 
confiance et espérait, contre toute es-
pérance ; ils se recontraient à la limi-
te du parc, au bord d'un petit ruisseau 
au delà duquel s'étendait une Verte 
prairie où tleurissaient myosotis bleus 
et boutons d'or, digitales'pott-pres ; et 
jacinthes sauvages. Mais là beaûté 
ambiante n'était pour eux qu'un ca-

dre à leur amour dont ils ne se las-
saient pas de se faire le mutuel aveu. 

Quand le duc écrivit qu'il rentrait 
avec la duchesse et qu'ils ramèneraient 
quelques invités rencontrés à Roc-
Brun, Ronald eut à la fois une sen-
sation d'angoisse parce que l'heure 
de parler allait venir et de soulage-
ment, parce que, aussi longtemps 
qu'Eton-Court aurait des hôtes, il ne 
pourrait entamer la conversation avec 
son père sur un tel sujet ; ils se de-
vraient l'un et l'autre à leurs invités, 
sincèrement il ne pouvait engager 
dans de telles circonstances une dis-
cussion dont, malgré sa confiance, il 
n'osait envisager l'issue. Les deux 
jeunes gens gardèrent donc encore 
leur doux mystère d'amour, en atten-
dant que la vie normale reprît au châ-
teau. 

Leurs rendez-vous étaient forcé 
ment plus limités. Ils se rencontraient 
dès le grand matin alors que la rosée 
met encore des perles sur les brins 
d'herbe, tandis que les belles mada-
mes sont encore enfermées dans leurs 
appartement ; et le soir quand le 
grând hall d'honneur était assez ani-
mé de mouvement et de gaîté pour 
que Ronald pût disparaître sans qu'on 
aperçût de son absence. 

Mais cet arrangerrtnt, si doux qu'il 
fût, troublait un peu Ronald ; sa na-
ture loyale répugnait à tonte dissimu-
lation et, pour là première fois, il 
agissait en se cachant de son père. Il 
lui en" venait une sorte ■ de- honte, 
sinon de remords. 

III 

LES PRESSENTIMENTS DE LA DUCHESSE 

— Pourquoi n'êtes-vous pas venu 
nous rejoindre chez nos amis d'Es-
sex demanda le duc à Ronald le nre-
mier soir ; ils auraient été charmés 
de vous recevoir, et votre mère et moi 
étions ennuyés de vous savoir seul ici 
au retour de votre long voyage. 

Seul ! Ronald se sentit rougir en 
dépit de sa volonté. Eton-Court ne lui 
avait jamais paru si vivant et il ne s'y 
était jamais senti moins seul. 

Les jours où venait de se décider 
son avenir avaient passé trop vite à 
son gré., 

Il fut violemment tenté, à cette mi-
nute, de rompre le mystère otïensant 
à la fois pour ses parents et pour son 
amour, mais vraiment le moment 
était mal choisi. Les invités actuels 
d'Eton-Court étaient tous gens de 
qualité, la plupart d'entre eux. déjà 
âgés, et ses parents, comme lui-même 
devaient se consacrer uniquement à 
leurs plaisirs. 

Mais la duchesse ne pouvait man-
quer de remarquer un changement 
dans l'attitude de son fils. Elle sentit 
qu'il lui échappait. Mais n'est-ce pas 
là le sort des mères de voir leurs 
grands fils leur échapper dès qu'ils 
atteignent l'âge d'homme ? Du reste 
Ronald restait parfait de prévenances 
courtoises pour cette mère charmante 

! et fine, qu'il adorait. 
j Dès le second jour de son arrivée, 

elle le rencontra à la porte du hall 
tomme il rentrait en hâte pour le 
dîner, ayant tout juste le temps de 
passer son habit. Elle l'interpella 
affectueuse et taquine : 

— Je pense que vous préparez en-
core quelque licence en botanique, 
Ronald, lui dit-elle, car vous passez 
la meilleure partie de vos journées 
dans le parc. 

Ronald s'était senti rougir, très 
heureux d'avoir le gentil prétexte de 
lui baiser la main pour courber la tète 
et dissimuler cette malencontreuse 
rougeur. Mais la duchesse commença 
de s'inquiéter. 

Peut-être si Bonald avait pu à ce 
moment-là, jouir de la société de Lia-
ne autant qu'il lui aurait plu il aurait 
bientôt découvert de lui-même tous 
les obstacles qui se dressaient entre 
elle et lui, et la gracieuse idylle se fut 
arrêtée là. Mais dans ces entrevues 
hâtives, il n'avait que le temps 
de parler d'amour et aucune conver-
sation sérieuse ne lui permettait de 
mesurer la distance qu'une instruc-
tion et une éducation si différente 
mettiaient entre eux. 

Il ne voyait que sa grâce et sa ten-
dresse, son amour si ingénument 
offert, et son ignorance, qui n'avait 
pas le temps de se montrer beaucoup, 
était" pour lui un charme de plus. 

Le jour même où les principaux in-
vités d'Eton-Court annoncèrent Lui' 
départ, un fait nouveau précipita les 
événement?, obligeant Ronald, à agir 
vite et sans tous les ménagements 

dont il s'était promis d'User. 
Se promenant dans le parc avec'son 

père, il aperçut dans une allée latéra-
le >à celle où ils marchaient, le père 
de Liane causant avec animation àvee 
un jeune homme. Leur conversation 
semblait si sérieuse qu'ils n'aperçu-
rent même pas les maîtres d'Eton-
Court. v : ' 

« Vous pouvez être assure, M; Bri-
ce, que je rendrai votre tille heureu-
se, disait le jeune Homme, si vous 
voulez bien m'accorder s'a mains je...» 

Ronald se retourna vivement pour 
mieux regarder celui qui avait parlé. 

Il reconnut un fermier au voisinage 
qu'on disait très riche, et qui était 
incontestablement un beau garçon,'au 
visage de franchise et d'honnêteté. 

Ronald eut peine à réprimer s'a ner-
vosité et à répondre avec calme aux 
remarques de son pèré sur une coupe 
de bois qu'il voulait ordonner. Il lui 
paraissait que la promenade serait 
sans fin, et que, le soir ne viendrait 
jamais pour lui permettre de rejoin-
dre Liane. , -i; ; f > j 

; Malgré tout, le dîner se déroula 
dans l'ordre accoutumé, et le duc, 
d'Eton s'installa enfin dans le fumoir 
avec le dernier de ses invités, en fa-
ce d'une bonne bouteille de wisky 
et d'une boîte de cigares. 

Là duchesse n'ayant plus d'amiès à 
distraire, s'installa dans l'un ues" sa-
lons, 'ûn 'livre à la main,' attendant le 
retour des fumeurs. ' Ronald 'pouvait 
enfin voler à la rencontre de Lîaiie. 



Vous auriez tort d'hésiter 
puisqu'il y va de votre santé 

Vous auriez tort, si vous avez en ce 
moment à vous plaindre de l'état de vo-
tre santé, de ne pas faire un essai avec 
les Pillules Pink. Il est, en effet, très 
probable que votre sensation de lassitu-
de, votre défaut d'appétit et de sommeil, 
vos maux d'estomac et les mauvaises di-
gestions dont vous souffrez sont des 
symptômes de l'appauvrissement du 
sang ou de l'affaiblissement du système 
nerveux. Or la déclaration que nous re-
produisons ci-dessous est un témoignage 
de la puissante efficacité des pilules 
Pink contre les affections et les malai-
ses provoqués par le manque de vi-
gueur du sang ou la dépression nerveu-
se. 

« Je suis vraiment très satisfaite des 
résultats que j'ai obtenus avec les Pilu-
les Pink — écrit Mme Dubost, demeu-
rant à Campagneux (Savoie) — c'est un 
médicament remarquable qui a rétabli 
mies forces et m'a donné un excellent ap-
pétit. » ,: 

Les Pilules Pink donnent du sang pur, 
généreux, riche en globules rouges, en 
hémoglobine et en éléments nutritifs, re-
constituent la vigueur du système ner-' 
veux, stimulent l'appétit et, enfin, res-
taurent en peu de temps l'économie gé-
nérale. Aussi les Pilules Pink sont-elles 
un des remèdes les plus actifs contre 
l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblisse-
ment général, les troubles de la crois-
sance et du retour d'âge, les maux d'es-
tomac, les maux de tête, l'irrégularité 
des époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 
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G. urs comparatifs de la Semaine 

dirul?r j i Cours du i Cours du 
1 22 mai i 29 mai 

Fon&i d'Stit 

6'J 

6 .. 

88 
» 

m 
36 
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Chemin de fer de Paris à Orléans 
Grands Réseaux 

de Chemins de Fer Français 

Exposition Coloniale Internationale 
de Paris 

(Mai à novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 
il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant la 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite de deux voyages par bon, des 
billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 

billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

Une Agence de Voyageurs 
126, Boulevard Raspail, à PARIS 

Il est rappelé au Public que, pour 
faciliter les déplacements, la Cie 
d'Orléans possède 126, boulevard Ras-
pail (Télép. : Littré 99-67) une Agen-
ce affectée au service des voyageurs. 

Cette Agence délivre les diverses ca-
tégories de billets au départ de Paris 
pour toutes gares des réseaux d'Or-
léans, du Midi, du Nord, de l'Est et 
d'Alsace et de Lorraine et fournit 
tous renseignements et brochures 

concernant les voyages sur ces Ré-
seaux. Elle donne suite dans la limite 
des places' disponibles, aux demandes 
de locations de places dans les trains 
rapides et express au départ le Pa-
ris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines soit 
14 jours avant la date fixée pour le 
départ, ce jour compris). 

D'autre part, du 1er juin au 1" octo-
bre 1931 inclus, les bagages à desti-
nation du Réseau d'Orléans et de ses 
au-delà sont acceptés à l'enregistre-
ment, à cette Agence, comme ils le se-
raient dans une gare ; en outre de la 
taxe afférente au transport par che-
min de fer, il est perçu pour le trans-
port de ces bagages, entre la dite 
agence et la gare de départ, les prix-ci-
après : 

un colis, 2 francs ; par colis en sus 
du premier, 1 franc. 

Cette agence est ouverte tous les 
jours, sauf les dimanches et jours fé-
riés, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 
18 h. 

L'AMERIQUE DU SUD 
Via Bardeaux 

U est rappelé au Public les facilité* 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement ave^j 
un billet de chemin de fer pour Bor 
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait k 
Paris-Quai d'Orsay la veille du Jour flx* 
pour le départ des paquebots de Bor* 
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'à» 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bd, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya 
geurs le plus possible, comme à l'aller, 
la traversée de Bordeaux. 

Tmp. COUESLANÏ {personnel intéressé) 
lté co gérant ; L. PARAZINES. 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
CAHORS (bot) 

I INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, cloîs Capucins 

ANNEXE : 
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LIVRAISON RAPIDE <3»*> PRIX MODÉRÉS S 
J 

TÉ 1931 
D>e ÏParias à. T^otiloiiSie h Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j J™e 

BRIVE... j arrivée 
( départ. 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnae 
Tliédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines ... 
CAHORS j«»-ivé.e-( départ . 
Sept-Ponts 
Gienrac.-
Lalbenque 
Caussade 
MONTA LIBAN air. 
TOULOUSE.. air. 

OMNIB. 
1", 2-, 3- cl. 

» 
» 
» 

4 31 
7 15 
7 38 
8 16 
5 42 
8 50 
8 56 
9 6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 

OMNIB. 
1", 2\ 3" cl, 

; o 
4 

11 59 
12 
12 44 
13 18 
16 58 

22 
22 

5 
9 

H 
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13 
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14 
14 
14 
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14 
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1S 
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21 
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32 
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50' 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

8 

OMNIB 
1", 2', 3* Cl 

» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
!S 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE 
1", 2\ 3' cl. 
10 16 
10 28 
16 30 
16 37 
18 18 
18 24 

19 6 

3- cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 

'20 31 
20 41 

19 33 

20 
20 

21 
21 
92 

14 
18 

21 5 

21 33 

17 18 
17 29 
23 
23 
0 
0 54 

RAPIDE 
de luxe 
19 20 

0 35 
0 42 
2 11 
2 17 

EXP. RAPIDE OMNIB. 
i",Z;?ti. l",2\3-cl. 

2 36 
2 40 

3 41 
4 29 

3 47 
3 51 

4 50 
5 ; 

19 56 
20 8 
2 8 
2 23-

:21 10 
2\ 22 

8 
17 

5 23 

6 ' 
6 II 
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28 
9 

16 

5 53 

7 »! 
7 25 o 
8 22: 9 
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12 

!D<e 'XoiLilo-tt.®© à ï^aris r»ar Cahors 
OMNIB. 

1", 21, â' Cl. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S y? 1 
( dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
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Làmothe-Fënel. .. 
La Cbap.-de-Mar . 
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SOUILLAC 
Gitmae-Cressens.. 
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PARIS. 
PARIS. 

.... f ( d. 
(A.)arr. 
(O.) air. 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
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14 
55 
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40 
51 
59 
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8 32 
8 46 
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9 10 
9 19 

37 
45 
55 

2 
8 
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10 52 
11 20 

9 
9" 
9 

10 
Î0 
10 

10 12 
11 >. 

11 59 
12 3 

OMNIB. EXP. 
1", tf&ft 1", 2', 3- cl 

8 45 
9 46 

10 27 
11 & 
11 13 
11 30 
11 38 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 

! 13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 2! 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 

» 21 46 i » 
» I 21 58 ! » 

" rapide " ne prennent les voyageurs que da 

OMNIB. 
2', 3* cl. 

13 34 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
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19 33 
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20 21 
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» 

EXP. 
1", 2-, 3' cl. 

19 41 
20 29 
20 54 

21 38 

21 40 

EXP. RAPIDE RAPIDE 
i", 2',• 3" cl. dé luxe 

21 ». 
21 i 48 , 

22 47 
22 51 

Les trains "express" et 
indicateurs. 
i\ ) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 1B et arrive à Brive à 7 heures 

22 25 

22 51 

23 30 
23 39 

8 33 
8 45 

ns des conditions déterminées: consulter les 

:j22 55 
e23 38 

0 34 
0 38 

23 15 
23 59 

0 58 
1 2 

0 29 2 9 | 2 40 
0 39 2 15 2 46 
8 53 — 10 4 
9 5.9 30 [ 10 15 

X>e Cahors à I^ilbos 

CAHORS 
Pradinés 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
■Parnac 
Luzech 
Câstelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS..... 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

22 
29 
38 
42 
49 
55 

7 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 2 
15 10 
15 19 
15 23 
15 33 
15 39 
15 51 
15 55 
16 4 
16 11 
16 19 
16 30 
16 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 36 
17 48 
18 » 
18 27 
18 33 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

St-Denis-près-Martel et Auriliac 
-près Martel. St-Denis 

Vayrac . 
Rétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenôux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquèbrou 
AURILLAC.. arrivée. 

23 
32 
38 
47 
4 

12 
25 
47 

4 
22 

5 

14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 
16 

20 
28 
O j 
*) î 

43 
57 

5 
15 
36 
53 
10 
53 

15 
25 
2.) 
38 

i i 

17 
17 
i7 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Auriliac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquèbrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère ....... 
Port-de-Gagnac 
Brétenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

54 
35 

5 47 
6 4 
6 22 
6 31 

47 
2 

12 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
11 36 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 54 
19 » 
19 17 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat., 

Cazoulès 

Souillae 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 37 

7 52 

7 57 

8 6 

8 16 

6 

8 

8 

1!) 

11 

11 

11 

12 

50 

2 

44 

55 

20 

27 

56 

8 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 47 

13 52 

14 » 

14 10 

» 

17 35 

19 15 
19 28 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon. 

Souillae. 

Cazoulès. 

Sarlat.... 

6 50 

7 1 
8 33 

YJ 15 
Le Buisson, ar.I 6 7 

49 

5 

12 

18 
28 

1 
8 

52 

» 

9 22 
9 37 

9 44 

9 50 
10 » 

» 

Ï7~4I 

18 :3 

12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 
13 35 
13 43 

14 31 

15 23 

19 

20 

21 
21 
mue 

13 
16 

16 

16 

16 

17 

18 

18 

18 
18 
19 
19 

36 

39 

6 

45 
» 

5 

14 

24 

26 
1 » 

11 

31 
41 
43 
53 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

20 33 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac. 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.). 

i GOURDON 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 

» 
» 

Be Gourdon à Saiiat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon., 
Grolejac 
Carsac * 
SARLAT 

5 50 16 8 
6 5 16 IG 
6 14 16 24 
6 32 16 29 
6 43 16 39 
6 57 | 16 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | 
FIGEAC .' 
Le Pournei 
Assicr 
Flaujac (halte)... 
G rainai 
Rocamadour 
Montraient 
Sl-Denis-p.- I arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

24 
57 

2 4: 

19 
34 

3 
16 
57 
10 
28 

» 
6 39 

» 
» 

10 14 

6 
10 
10 

55;10 25 i 
14 
27 
37 
54 

9 
8 24 
8 31 
8 47 
9 4 

! 9 18 
9 43 

18 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

2 i 
51 

6 
2i 
3 i 
45 
59 

il 

» 
» 

13 31 
13 
14 
14 

12 
17 
18 

56; 18 
32:18 
J7 

15 10 
15 42 

59 
22 

13 i 
12 4Ï 

1,21 

6 35 
16 51 
17 
17 
17 

19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 

56120 

37H7 39 
52 21 48 
24122 1 
38!22 13 
59 j » 
10i22 39 
19| « 

LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Tpuzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).. 
Casteltraiic 
Luzech 
Parnac 
Douelle -(A rrèt):.. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 
8 
<S 
9 

27 
38 
51 

5 
21 
35 
52 
12 
25 

» 
40 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

25 
32 
43 
50 
57 
6 

12 
25 
34 
39 
45 
58 

16 » 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 2 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

& Cahors à Capdenao 

34 
45 
59 

8 

22 59 
23 9 

» 
23 29 

18123 33 
28! » i 
38j » 
59 0 6 
39i 9 05 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- { arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
flaujac (balte).., 
Assier 
Le Pournei 
FIGEAC 

CAPDENAC jar' 

TOULOUSE 

(AusWL. 
19 10 

3 53 
4 
4 
4 
4 

O i 
5 li 

5 4 

6 9 
6 19 
6 36 

10 14 

1 (Auslerl.) 
21 10| 22 20.1 7 40 
8 2 12 36 16 2 
8 27 13 3 16 2(5 
8 38 13 15 16 3 
8 46 13 23|16 43 
8 56 13 36!16 4 
9 9 13 51 i 17 2! 
9 30 14 14.17 19 
9 44 14 31 17 32 
9 57 14 1117 4:. 

10 i> 14 5911.7 56 
10 23 15 9!18 5 
10 44i15 31 ! 18 28 
10 5i|l5 41 il i ,8 
11 54116 8 18 52 
16 5123 40!23 5 

10 16 
18 56 
19 33 
19 46 
19 57 
20 9 
20 31 
21 1! 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Cabessut 
Arçambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Galvignàc 
Çajarc 
Montbruu 
Toiràc 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
(j 
y 
y 
y 
9 

10 

0 
15 ! 
24 
82 
38 
49 
55 

2 
8 

21 
30 
38 
49 

» 

9 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

50 
1 

17 
; 5 
50 
19 
29 
53 

3 
20 

A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

10 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 

14 
25 
34 
42 
47 
58 
4 

11 
17 
29 
38 
49 

1 
13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

De Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arçambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 46 
12 59 
13 8 
13 18 
13 27 
13 49 
13 56 
14 7 
14 22 
14 31 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 82 
20 40 
20 51 
20 59 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


